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Une grève è provoquer et à organiser
ÎI ne saurait maintenant s'agir ni de

flongs discours, ni de phrases à effet.
Nous n'avons à nous engager ni dans des
•'dissertations savantes sur les causes de
Ba situation économique que nous subis¬
sons. ni à récriminer sur les fautes com¬
mises, et les responsabilités encourues,

4 mais il est sage, prudent, indispensable
'de nous placer nettement, résolument en
face de la réalité, de ne rien laisser dans
8'ombre/ d'envisager tous les détails du
[redoutable problème, sans les exagérer,
(mais sans les atténuer, sans nous laisser
(décourager par un pessimisme dépri-
îmant, mais en nous préservant d'une con-
fcanco illusoire et d'un optimisme déce-
temt
Le prix du pain s'est élevé à 1 franc le

(kilo et la critique la plus juste qu'on
puisse faire à cette augmentation c'est'

d'avoir été trop tardive. La viande de
boucherie atteint des proportions fantas¬
tiques; la viande de porc la dépasse, si
c'est possible, et la consommation de la
charcuterie apparaîtra bientôt comme un
luxe asiatique; quant aux poulets et à
leurs succédanés, il faut, en faire son
Ideuil, à moins d'être enrégimenté parmi
les « nouveaux riches ». Les légumes, le
poisson, les épices, le sucre, le café, tous
les produits essentiels à l'alimentation ne

. cessent, de suivre une progression dont il
est impossible de prévoir les limites. Le
vin le plus ordinaire se vend de 350 à 400
francs la pièce, sans parler des frais de
transport et des droits de circulation qui
pont menacés d'une surtaxe prochaine.
.Voilà pour les frais de nourriture !
En ce qui concerne l'habillement, l'exa¬

gération est peut-être plus forte et plus
inexplicable encore : un costume complet
.veston qui, avant la guerre se vendait 95
ou 100 francs, est coté aujourd'hui 350

y à 400 francs; une paire de bottines de 25
■ à 30 francs vous coûte actuellement 90,
lÛO et 120 francs: le chapeau de feutre est
monté de 10 à 50 francs, et le haut de
forme en soie trône magistralement entre
?0 et 100 francs. De la lingerie il ne faut
pas parler, elle est presque inabordable,
et le prix des torchons égale aujourd'hui
celui des plus fines serviettes de jadis.
Faut-il s'arrêter à la question des loyers

H. tout- n'a-t-il pas été dit sur les invrai¬
semblables différences constatées entre
Ips baux d'avant-guerre et les prétentions
de l'heure présente V Et le charbon ?...

4 Quelles que soient d'ailleurs les catégo¬
ries de production que nous envisagions,
nous sommes amenés partout _à faire des
constatations identiques. Le prix de l'exis- .

S.cnce, dans les besoins les plus variés,
dépasse toutes les proportions admissi¬
bles et plus nous nous débattons pour
échapper aux inextricables difficultés de
cette crise sans précédent, plus il sem¬
ble quê nous nous emprisonnions clans
les cercles vicieux qui nous enserrent.

V cette augmentation incessante de la
t lie nous opposons une légitime augmen-
dalion de salaires,; mais celle-ci sert im¬
médiatement <le point de départ et de jus¬
tification à une nouvelle élévation géné¬
rale du prix des-denrées. Nous avons es¬
sayé de taxer les marchandises^ — Elles
lso sont dérobées devant la certitude que
fleur rareté amènerait vers elles les ache¬
teurs' aux abois et que les marchés clan¬
destins se substitueraient fatalement aux
marchés publics. De la taxe, on est passé ,

à l'établissement des « prix normaux m.
— Le résultat a été plus négatif encore
et l'impuissance de l'ingérence adminis¬
trative est devenue plus manifeste. On
est revenu à la liberté commerciale. —

Le déficit persistant de la production, en
écartant la concurrence, n'a fait qu'ac¬
centuer la hausse et aggraver le malaise.
Je ne rappelle que pour mémoire les

grèves qui se succèdent, se multiplient,
s'entremêlent et paralysent toute l'acti¬
vité sociale.
Si, pour nous approvisionner, nous ten¬

tons de nous adresser à l'étranger, nous
devons payer en Amérique 14 francs une
marchandise de 5 francs et donner en

Angleterre 50 francs pour une valeur de
25.
Voilà où nous en sommes !
Je ne trace pas ce noir tableau dans

un esprit de pessimisme et pour jeter
l'alarme dans les esprits. Je parle ainsi,
parce que le seul moyen de se défendre
efficacement contre un danger réel c'est
de le bien connaître, d'en avoir mesuré
toute l'étendue et prévu toutes les consé¬
quences possibles, parce que l'heure est
venue de ne s'arrêter ni aux demi-mesu¬
res, ni aux expédients passagers, parce
qu'il faut aller droit au but et attaquer
le mal sous toutes ses formes et daps
toutes ses manifestations.
II. y a quelques jours, le prix des taxis-

autos a été fixé à Paris- à un taux exorbi¬
tant. Immédiatement le public a fait le
vide — dans la mesure du possible —
autour de ces véhicules ruineux.
Ces superbes chauffeurs qu'on voyait autrefois
Pleins d'un si fier dédain -'enfuir à notre voix,
sont devenus soudains obséquieux, polis,
s'offrant, avec le sourire. Inutile transfor¬
mation ! Les files de taxis inoccupés con¬
tinuent à s'aligner, la consommation de
l'essence diminue, les pneus ne se fati¬
guent pas, la baisse ne tardera pas à se
faire sentir.
Voilà l'exemple à suivre !
La quantité de la production ne répond

pas aux besoins de la consommation et
la hausse des prix est la conséquence de
cette disproportion. Restreignons la con¬
sommation au strict indispensable, com¬
battons la spéculation par une résistance
tenace et systématique à ses combinai¬
sons.

Sachons ne pas succomber aux tenta¬
tions et nous passer des choses, des plai¬
sirs, des commodités que nous jugeons
vendues à des prix excessifs. Portons des
vêtements usagés, des chaussures fati¬
guées, des chapeaux démodés, plutôt que
de nous faire les complices de l'extrava¬
gance de la hausse; étendons cette prati¬
que à toutes nos dépenses, nous verrons
bientôt céder les manoeuvres éhontées
qui s'abritent derrière les difficultés de
la crise économique, et se rétablir entre
]'offn> et la demande l'équilibre normal
qui seul peut assurer la sécurité de l'exis¬
tence.
Que si trop peu de consommateurs ont

l'énergie de prendre cette attitude, agis¬
sons auprès d'eux, amenons - les à une
plus sage conception de leurs intérêts,
créons, s'il le faut, des groupements, des
comités, des ligues, organisons, si je puis
parler ainsi, la grève de la consommation
comme contre-poids à la grève de la pro¬
duction !

Pierre DEVAL.

POISSON D'AVRIL
'Texte et Dessins d'André WÂRNOD

•II n'en faut pas beaucoup pour que les
hommes les plus graves chargés d'années
lcl de responsabilités retrouvent le goût des
plaisanteries de gamins. La salle de rédac¬
tion d'un journa|, les bureaux d'un ministère
deviennent aisément le théâtre de mystifi¬
cations organisées avec entrain par des_
gens qui, pères de famille, s'amusent à des '
ijeux que ne désavoueraient pas leurs en¬
fants.
t Le bureau où était employé M. Gasparin
fie dérogeait pas à cette règle. Gasparin et
ses. collègues faisaient tout ce qu'ils pou¬
vaient pour s'ennuyer le moins possible.
Leurs plaisanteries n'étaient pas toujours

A 'des plus délicates, mais enfin elles faisaient*

lire ceux à qui elles s'adressaient et c'était
l'essentiel... D'ailleurs ce bureau était pri¬
vilégié, il possédait une tète de Turc qui
en l'espèce était un nègre, un magnifique
nègre noir comme l'ébène, qui était aussi
pon expéditeur que n'importe lequel de ses
camarades, et qui de plus était bien plus
gavant qu'eux. Ce nègre avait des lettres,
jl était de plus licencié en droit et préparait
^on. doctorat: c'était un grand garçon, ti-
.jrnide, doux et distant. Ses oollègues, gros
\ petits bonshommes sanguins, lui jouaient
•-'des tours de toutes sortes, il ne se souciait
pas d'eux. Cela les encourageait et les pous¬
sait à inventer d'autres brimades. Le nègre
était devenu la victime bénévole de toutes
les farces de ces messieurs. Il semblait peu
fe'en ^oucier et se contentait de lancer de
temps en temps à M. Gasparin un petit re¬
gard malicieux qui aurait inquiété tout
homme tnoins borné que celui-là.

des couronnes, peut-être des discours, et
lui, Gasparin. présidant la fête, s'avance¬
rait vers les amoureux pour leur crier en
agitant son chapeau : Poisson d'avril! Là-

rtt «M.vo ov-~a ———

dessus les bigophones convoqués commen¬
ceraient leur concert, les fleurs tomberaient
en pluie. Ce serait une belle cérémonie.

*.
* *

Or, M. Gasparin fit un jour une décou
yertc qui bouleversa le bureau : le nègre
avait une maîtresse. M. Gasparin avait
krouvé sur la table du noir une lettre com¬
mencée qui débutait par : « Ma chère ché-

i rie » et continuait par une suite de phrases
pnfiammées et reconnaissantes.
; Les commentaires allaient leur train.

/ Cela parut à ces âmes simples d'une per-
^ jversité incroyable. II fallait vraiment que

Cette femme fut une fameuse gourgan-
idine...

! — o Et le mari ! s'écria en pouffant de
rire M. Gasparin. Avez-vous 'pensé au
mari ? Ah ! le pauvre homme. »

j" Il s'agissait cependant de tirer parti le
plus joyeusement possible de cette impor¬
tante découverte. Chacun avait une idée;
mais celle de M. Gasparin fut trouvée meil¬
leure que toutes les autres. Le rendez-ifous

, donné par le nègre à sa belle amie était
' fixé au jeudi. Or, ce jeudi-là tombait juste¬

ment le ier avril. C'était une occasion qu'il
ne fallait pas manquer. L'idée de M. Gaspa¬
rin était géniale. Il allait convoquer le mi¬
nistère tout entier à la rencontre du nègre
jtt de la dame inconnue. Il y aurait des fleurs,

APRÈS LE COUP D'ÉTAT ALLEMAND

Tout semblait marcher à souhait. La ren¬

contre devait avoir lieu à midi. Le nègre ne
vint pas au ministère ce matin-là. Les em¬
ployés trouvèrent de multiples prétextes
pour s'en aller avant l'heure habituelle.
M. Gasparin rayonnant se mit en route pour
jouir de son triomphe. L'air était doux et
parfumé; il faisait beau temps, un joli petit
soleil mettait au coeur une infinie joie de
vivre. Des voitures de quatre-saisons pas¬
saient chargées de violettes et d'oeillets.
Quel beau printemps était celui-là ! M. Gas¬
parin pensa tout d'un coup aux conséquen¬
ces de la mystification qu'il avait organisée.
Ce pauvre nègre, après tout ! Et ne serait-il
pas puni un jour par où il avait péché !
M. Gasparin en était là de ses'réflexions

quand il arriva au lieu du rendez-vous. Il
aperçut ses collègues à l'affût dans une
petite rue voisine. Plus loin. M. Paragra¬
phe, le sous-chef, faisait les cent pas, et le
nègre, un bouquet à la main, attendait
avec impatience l'élue de son cœur. Le
temps passait. Viendrait-elle ?

*
* *

Elle arriva enfin, elle courait car elle
était en retard; le nègre s'avança à sa ren-
contrf. Ils tombèrent dans les bras l'un de
l'autre.

Huiler formem non cabinet
avec la collaboration Ce Baver
Berlin, 24 mars. — Les trois partis de la

coalition se sont mis d'accord sur la com¬
binaison suivante, qui sera présentée cette
après-midi au président de 1 empire :
Chancelier et affaires étrangères ; M. Her-

mann Millier (socialiste, majoritaire) ;
Intérieur et vice-chancelier: M. Koch (dé¬

mocrate) ;
Justice: M. Blunck (démocrate);
Guerre : M. Gessler (démocrate) ;
Finances: Docteur Wirt (centriste);
'trésor : M. Bauer (socialiste major.);
Economie de l'empire : M. Schmidt (so

cialiste majoritaire) ;
Transports ; M. Bauer (socialiste major.);
Travail: M. Schliciie (socialiste major.);
Ravitaillement : M. Hermes (centriste) ;
Postes: M. Giesberts (centriste);
Sans portefeuille ; M. David (soc. maj.).
Le ministère de la reconstitution reste

provisoirement vacant, il sera confié à un
démocrate; un sous-secrétariat sera créé au
ministère de la guerre, il sera confié à un
socialiste.

La « Gazette de Voss » dit que les minis¬
tres se sont déjà réunis pour leur premiè¬
re délibération.
Le nouveau chancelier présentera vrai¬

semblablement demain son programme à
l'Assemblée nationale.
Le nouveau cabinet a déclaré quil se re¬

tirerait après les élections.

La réunion de l'Assemblée nationale
Berrm, 37 mars. — La prochaine réunion

de l'Assemblée nationale aura lieu lundi
29 mars.

Les troupes gouvernementales
prennent l'offensive

•Aix-la-Chapelle, 27 mars. — La reichswelir
a pris l'offensive et a rejeté les spartakistes
au sud de Friedrichsfeld. Les spartakistes
ont subi de nombreuses pertes et abandonné
quatre canons.

Les troupes régulières triomphent
à We&el

Francfort, 28 mars. — Dans la région de
Wesel, les troupes de la reicbswehr ont fait
plusieurs avances qui ont été couronnées de
succès. Les ouvriers se sont enfuis et ont
subi de grosses pertes.

Des troupes allemandes auraient
pénétré dans la zone neutre

Coblence, 27 mars. — contingents mi¬
litaires allemands auraient pénétré dans la
zone neutre. On se demande si l'état-major
ne profite pas de la ru tare de l'armistice
de Bielefeld et de l'interrègne ministériel de '
Berlin pour passer par-dessus les politiciens
et tâcher de créer un fait accompli.

Situation troubla en Poméranie
Berlin, 26 mars. — La division de fer conti-

nue à commander en maîtresse en Poméranie.
Le 23 mars, des personnes ont encore été ar¬
rêtées. Le chef du parti indépendant a été as¬
sassiné. Aussi la grève générale a-t-elle été dé¬
clarée.

Grève générale à Roubaix
et à Tourcoing

Lille, 28 mars. -- Une entente n'ayant pu
avoir lieu entre les délégués du Syndicat
ouvrier des textiles et ceux du consortium
patronal, la grève générale de toutes les
corporations a été décidée pour lundi matin
à Roubaix, Tourcoing et environs. De ce
fait, 150,000 ouvriers ne se rendront pas au
travail lundi.

Un match de vitesse
entre gendarmes et bandits

Des pilleurs de gares en auto tentent de cambrioler des trains
aux Aubrais— Surpris, ils tuent un employé

Des gendarmes les poursuivent en locomotive
ùeux bandits sont tués, un autre est blessé

-A.

LE DEBAT SUR LA POLITIQUE EXTERIEURE ESTMil
♦

SOI voix contre 70 approuvent les déclarations
du Gouvernement et votent la confiance

Paris 28 mars. _ Dans nos dernières édi¬
tions d hier, nous avons retracé succincte¬
ment les péripéties mouvementées et tragi¬
ques du draine qui a eu pour théâtre la ré¬
gion de la vote ferrée près d'Orléans dra¬
ine aux épisodes dignes d'un film cinémato¬
graphique, mais où, malheureusement un
brave homme a trouvé la mort, cette tragé¬
die du banditisme moderne, qui n-oos ra¬
mène de quelques années en arrière au
temips des Bonnot, des Garnier et des Ray¬
mond la science, s'est déroulé dans lés
circonstances que voici :

Le guet
La ligne qui joint les Aubrais à Orléans

] n'est qu'un immense garage, où des files
de wagons chargés attendent qu'on les trie
pour les diriger vers Vierzon, Limoges ou
Bordeaux. Cette accumulation de marchan¬
dises offre, des tentations à la bande- des
pilleurs de gares. Deux fois déjà, dan® içs
nuits du 20 au 21 et du 21 au 22 mars cou¬
rant. les employés du service de la Sûreté
du chemin de fer Paris-Orléans avaient re¬
marqué une auto grise stationnant, tous
feux éteints, sur la route qui. longe la par¬
tie'de la gare des Aubrais appelée port-Sec.
Aiprès la seconde apparition de cette auto

mystérieuse, venue cette l'ois accompagnée
d'une camionnette gris - perle, un wagon
avait été, le lendemain, trouvé vide des
quelque vingt caisses de chocolat quil con¬
tenait, La Compagnie s'émut, et une sur¬
veillance sérieuse fut organisée ; sous un
pont proche de l'endroit où s'arrêtaient les
voitures, un poste téléphonique volant fut
rapidement installé pour relier les agents
de garde au chef de gare. Dans la, nurt
de jeudi à vendredi, par un ciel couvert, au
milieu d'une nuit d'encre, — suivant l'ex¬
pression même d'un témoin, — quatre con¬
trôleurs prirent leur poste de garde à proxi¬
mité du pont. Les premières heures furent
calmes.

petite station située à 17 kilomètres des-
Aubrais, à la lisière de l'Eure-et-Loir.
Les gendarmes bondirent et coururent à

1 entrée du village ; ils y trouvèrent les gen-
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Le grand moment était arrivé. Le minis¬
tère au grand complet allait surgir et trou¬
bler cette tendre intimité; chacun chercha
des yeux M. Gasparin.
Mais au lieu de le voir s'avancer comme

il^ était convenu en criant : « Poissond'avril!» on le vit devenir rouge, blanc,
vert... Il avait de quoi être ému :
La femme qui était venue au rendez-vous

du nègre, c était la sienne ! Mme Gasparin
elle-même !

André WARNOD.

Basas s ■»»»»»«■»■»»■«»■"'"

Une grève en miniature
—-

Il ne faut rien faire devant les enfants.
Ils ont au plus haut degré le sens de l'imi¬
tation; et comme ils sont de petits hommes,
ils ont une tendance marquée à imiter le
mal plus que le bien.
C'est ainsi qu'une grève vient d'éclater

à Verdun-sur-le-Doubs, dont la nouveauté
pittoresque mérite de retenir un instant
l'attention. Les enfants de chœur, réclamant
une augmentation de io centimes par jour
ont cessé le travail à l'heure de la messe.
Le curé a fait droit à leurs revendications,
et les grévistes ont repris le travail une
heure après.
Ne dites pas : c'est puéril... La vie est

chère pour les enfants comme pour les dé¬
putés. Les billes. sont hors de prix, le cho¬
colat augmente et les gâteaux coûtent les
yeux de la tête. J'en appelle à toutes les
mères ! Les enfants ne peuvent plus vivre
avec leur petit argent de poche. Ils récla¬
ment une augmentation De l'usine, la grè¬
ve se propage jusqu'au temple. Le garde
qui veille sous les voûtes n'en défend point
les ministres du culte. )

Les enfants de chœur avaient la partie
belle. Malgré leur jeune âge ils ont d'im¬
portantes fonctions, puisqu'ils assurent un
des services du culte. Ce sont les petits
fonctionnaires de l'Eglise. Forts de l'émi¬
ne rite dignité de leur emploi et de son uti¬
lité, ils ont attendu l'heure de la messe, et
mis bas la calotte et le surplis au moment
où le prêtre allait dire l'office divin. La
tactique était habile, et pour être renouve¬
lée des cheminots ou des P. T. T. elle n'en
est pas moins décisive. Le curé de Ver¬
dun-sur-le-Doubs a capitulé. Il a accordé les
deux sous supplémentaires.
Il va bien, l'enfant de chœur, qui repré¬

sentait dans la littérature et l'art la pureté
de l'âme et l'innocence. Boileau nous avait
montré

Pour tirer Us billets avec moins d'artifice,
Guillaume, enfant de chœur, prêtant sa m'ain

\novice.

Pas si novice que ça, la main du petit
Guillaume ! Elle sait donner une chique¬
naude à la question sociale et la faire avan¬
cer d'un pas : de deux sous
Le danger, maintenant que les enfants de

chœur de Verdun-sur-le-Doubs connaissent
la ficelle, c'est qu'ils ne tirent dessus à nou¬
veau un jour prochain. Et puis te mouve¬
ment pourrait S'étendre, gagner les écoles
du département et celles des régions voi¬
sines. Quelle serait l'attitude des institu¬
teurs socialistes les plus conscients et les
mieux organisés si les enfants mettaient sac
à terre et refusaient d'apprendre l'histoire
de Pharamond ? Jamais ces maîtres ne con-

: sentiraient à jouer le rôle de briseurs de
j grèves, n'est-ce pas ? La France espère que
j le gouvernement fera son devoir pour évi-
| ter la contagion.
i Le mouvement, aux dernières nouvelles,
demeure limité à l'échauffourée des en¬

fants de chœur. La couleur écarlate de leur
costume les incitait évidemment à lever les
premiers le drapeau de la révolte. La na¬
ture de leurs fonctions leur fournissait un

argument triomphant : « Le prêtre vit de
l'autel », dit le vieux proverbel'enfant de
chœur aussi !

P. B,

Haut les mains !
Mais, vers minuit et denu, les guetteurs

perçurent au loin des ronflements de mo¬
teurs. Deux voitures, une camionnette et
une auto de tourisme découverte, peinte en
gris, vinrent se ranger le long du talus. Un
homme descendit du second véhicule et
monta sur le remblai, n aperçut les sur¬
veillants qui se tenaient à quelques pas,
et. dédaigneusement, cria à ses complices :
« Il y a là quatre types. Mais on s'en t...
S'ils bougent, nous aurons leur ieau ! »
A son appel, cinq ou six individus appa¬

rurent, et, le plus tranquillement du mon- •

de, après avoir examiné plusieurs wagons
à la lueur de lampes électriques, s'arrêtè¬
rent devant un wagon expédié par la, mai¬
son Normand, de Romorantin, et contenant
pour 50,oot> francs de marchandises. Les
agents, par leur téléphone portatif, avisè¬
rent la gare des Aubrais, demandiant des
renforts. Au bout, de quelque temps, la ban¬
de réapparut, portant des ballots. Fort bra¬
vement, les agents de la Compagnie se
précipitèrent, revolver au poing : « Haut les
mains ! Rendez-vous ! » crièrent-ils aux vo¬
leurs.

A coups de browning
immédiatement, une décharge cie brow¬

nings riposta à la sommation. Les agents
tirent feu à leur tour. Au loin, le bruit
d'une galopade se rapprochait. Les pre¬
miers secours demandés aux Aubrais arri¬
vaient, guidés par le bruit des détonations.
M. Geneste, chef de gare adjoint, des Au¬
brais, commandait la petite troupe, en tête
de laquelle marchait M. Lemairé, employé
principal du mouvement.
Les bandits, tiraillant toujours, tentaient

de se replier vers leurs automobiles. Les
agents, qui avaient deviné la manœuvre,
venaient d'opérer un mouvement tournant
et s'efforçaient de couper leur retraite. A
ce moment, M. Geneste et M. Lemaire les
rejoignirent. Une voix s'éleva du côté des
bandits; « je suis blessé. Je rnç rends. » Les
agents s'avancèrent dans la direction de la
voix. M. Lematre se précipita. Une balle
retendit. Le malheureux, frappé à mort,
ne put que murmurer ; < ils m'ont tué ! »
Ses, compagnons ouvrirent aussitôt un feu

de salve sur les voitures et crevèrent les
pneumatiques de la camionnette! Malgré
cette courageuse offensive, et avec un sang-
froid déconcertant, plusieurs d'entre les
bandits, protégés par le Ur de leurs compli¬
ces, sautèrent sur la route, attachèrent la
camionnette derrière la voiture indemne, et
le convoi ainsi formé prit à vive allure
la direction de Paris, tandis qu'on essayait
en varn de ranimer M. Lemaire, qui mou¬
rut un quart d'heure plus tard. C était un
excellent employé, âgé de quarante-huit
ans. père de deux enfants et qui allait en
avoir un troisième.

Locomotive contre auto
Alors se produisit un épisode digne de

ceux que l'on eût situés autrefois en Amé¬
rique.
Il était deux heures du matin. A la gare

des Aubrais, à celle d'Orléans, on télépho¬
nait partout pour donner l'alarme. I,a gen¬
darmerie alertait tontes les brigades de la
région. M. Presles, chef principal des gares
d'Orléans, informait teléphon i quement tous
les postes d'aiguillage placés sur la ligne
vers Paris, et cela lui permit bientôt d'ap¬
prendre que les bandits continuaient à fuir
vers Paris à toute vitesse, car la grande
route longe la voie ferrée, et il était facile
aux employés de la voie de suivre la course
des fuyards. Certain de la direction prise
par ceux-ci, M. Vresies prit, une décision
énergique et intelligente, une-locomotive
était, sous pression, prête à prendre un dé¬
part, Une equape de gendarmes était accou¬
rue à la gare des Aubrais. M. Presles n'hé¬
sita pas. Il fit accrocher en hâte un wagon
à, la machine, les gendarmes embarquèrent,
et. l'ordre ayant été transmis de laisser pas¬
ser le train, une course émouvante com¬
mença dont les brefs messages téléphoni¬
ques des aiguilleurs, reçus en gare des Au¬
brais. permettaient de suivre la marche :
« Nous venons de voir passer les deux au¬
tos. tous phares allumés, transmettait un
aiguilleur, mais la locomotive n'est pas en¬
core en vue. »

« la locomotive est à 500 mètres en arrié¬
re des voleurs, » téléphonait, un autre.

« La locomotive et tes autos roulent côte
à côte, à, 80 à l'heure... » disait le chef du
poste sêmaphorique de la Croix-Briquet,
d'une voix que l'émotion faisait haleter.

« La locomotive a dépassé la voiture, » an¬
nonçait, enfin un sémaphoriste.
La locomotive s'arrêta en gare d'Artenay,

Les deux voies parallèles — la route et la
ligue du chemin de fer — suivies par les
poursuivants et les poursuivis, entre Les Au¬
brais et Artenay. La distance qui sépare
les deux stations est de 17 kilomètres.

(larmes de la localité, en faction derrière
une barricade établie en hâte avec des
charrettes placées en travers de la route.
L'attente commença. Elle ne fut pas lon¬

gue. Bientôt, dans la nuit, apparut la lueur
d'un phare d'auto : c'était la voiture de tête
des bandits; la seconde suivait à cent mè¬
tres, sans remorque cette fois.

Encore le browning
Le conducteur de la première auto freina

brusquement en arrivant sur l'obstacle qui
se présentait en travers die la route. Les
gendarmes franchirent la barricade, se ruè¬
rent à l'assaut. Surpris, le conducteur fut
en un tournemain arraché de son siège et
ligoté. Il estait, seul.
De la deuxième auto, cinq ou six indivi¬

dus descendirent précipitamment et ouvri¬
rent le feu sur les gendarmes, qui ripostè¬
rent. Un des bandits, grand gaillard assez
élégamment vêtu et coifié d'unie casquette
de jockey, tomba foudroyé! Ses compa¬
gnons tiraient' toujours, mais, voyant la
partie perdue, ils s'enfuirent à travers
champs. Le chef de la brigade et se? hom¬
mes se lancèrent à leur poursuite, mais ne
purent les rejoindre.

Le bandit tué
Les poursuivants revinrent sur leurs pas.

Sur le malfaiteur tué on trouva un livret
militaire au nom de Charles-Alfred Groult,
né le 11 mars 1890 à Saint-Denis et y demeu¬
rant, 9, rue du Port. Une autre pièce d'iden¬
tité indiquait également un autre domicile
dans la même localité, boulevard de Chà-
teaudun. Dans son portefeuille, de nombreu¬
ses adresses étalent inscrites : « Indication
de coups à l'aire, » et une photographie,
celle d'un militaire du corps des chars d'as¬
saut.

L'homme capturé
L'homme fait prisonnier, qui no cessait de

pleurer, disant être étranger à toute cette
affaire, se nomme .Kiffer, et est entrepre¬
neur de camionnages, 130, rue Ordener, à
Paris. Il raconta qu'il avait été engagé par
Groult, à raison de 4 francs le kilomètre,
pour aller prendre aux Aubrais livraison
de marchandises. « J'ai retrouvé Groult, ajou-
ta-t-il, hier soir à Orléans, où il m'avait don¬
né rendez-vous et où il étaii arrivé en au¬
tomobile avec trois autres personnages que
je ne connais pas non plus. Après avoir dî¬
né dans en restaurant de La Montjoie, près
de la ligne du chemin de fer, ils m'ont dit
qu'ils allaient chercher les marchandises,
qu'ils allaient les apporter. C'est alors que
j'entendis des coups de feu.,_..Cela m'induisit
en défiance, et j'ai repris la route de Paris.
Je ne savais pas qu'ils me suivaient... »
Kiffer réitéra qu'il ne connaissait aucun

des autres malfaiteurs avant ce voyage,
mais il aura grand'peine à persuader la jus¬
tice de la véracité de ses allégations, car on
a trouvé sur son siège, à portée de la main,
deux revolvers chargés. Georges Kiffer de¬
meure rue ordener avec sa femme, âgée de
trente ans. Mobilisé, il fut blessé en 1916,
puis « gazé », soigné dans une formation
sanitaire d'Orléans, où il séjourna assez
longtemps. Tl n'était donc pas, comme il l'a
prétendu, étranger à la région, qu'il con¬
naît fort bien. Sa femme semble ignorer ce
qu'il faisait réellement.' Il s'absentait assez
fréquemment, mais ne restait pas long¬
temps. Il a quitté son domicile jeudi dans
l'après-midi. Dans son quartier les rensei¬
gnements sont élogieux.

Un matériel perfectionné
On a découvert dans le camion de l'entre¬

preneur de transports — une forte voiture
pouvant charger cinq tonnes — tin arsenal
de revolvers, de pinces-monseigneur, ainsi
qu'un outillage complet de cambrioleur, des
pneumatiques d'automobiles et cinq bicy¬
clettes portant la marque d'un mécanicien
die Toury, près d'Etampes, lequel, précisé¬
ment, avait été cambriolé la nuit précéden¬
te et avait constaté au matin ,1a disparition
de pneumatiques, de bicyclettes et d'un ou¬
tillage assez important,. Dans la seconde
voiture, les bandits avaient abandonné deux
sacoches pleines de chargeurs et de revol¬
vers de fort calibre, de multiples trousseaux
de fausses clés, des ampoules pleines de
chloroforme et des masques à chloroformer.

Un bandit tué, un blessé
en Eure-et-Loir

Orléans, 28 mars. — Deux dies bandits ont
été découverts au cours d'une battue effec¬
tuée par des gendarmes dans la soirée
d'hier, au moment où ils dînaient dans une

» auberge de Péronville, en Euxe-et-Loir.
i Voyant qu'ils allaient être pris, les ban¬
dits firent feu sur les gendarmes sans les.
atteindre. Ceux-ci ripostèrent et tuèrent un
des malfaiteurs. L'autre, blessé assez sérieu¬
sement, a été arrêté.

Paris, 27 mars. — La Chambre reprend la
suite des interpellations sur la politique ex¬
térieure.
M. Bellet (Haute-Garonne) réclame des

explications supplémentaires du gouverne¬
ment sur sa politique, en Turquie. Il énu-
mère les menees des Jeunes-Turcs en Asie
Mineure, expose l'opinion américaine, fa¬
vorable à l'expulsion des Turcs de Cons-
tantinople :
M. Bellet veut libérer complètement les

chrétiens du joug turc et reconstituer la
grande Arménie. Il demande l'institution
d'une grande pro-vince grecque autour de
Smyrne. La France ne doit pas abandonner
sa situation en Syrie. Là où le drapeau
français est engagé U ne doit plus être
retiré. (Vifs applaudissements.)
M. Gailhard-Bancel traite de la politi¬

que que le gouvernement se propose de
suivre a l'égaré des divers pays qui fai¬
saient partie de l'ancien empire russe et
qui ont revendiqué leur indépendance. A
son av-is, il faut se garder de traiter avec les
soviets, car tes soviets c'est l'Allemagne,
et il faut craindre la propagande bolche-
viste. (Applaudissements à droite., Le® peu¬
ples allogènes de Russie demandent aux
alités de leur garantir leur indépendance.
Avons-nous une politique à cet égaré î

M. Pierre Le Naii interpelle sur la politi¬
que de la France dans le Levant. L'Allema¬
gne avait rêvé de créer la ligne d'Allema¬
gne à Bassorah. C'était la ligne yers les
Indes.
L'armée britannique a affranchi l'Orient

du rêve .allemand. Aujourd'hui que la Fran¬
ce est victorieuse, M. Le Nail rappelle quels
sont nos droits en Syrie et critique la poli¬
tique des coloniaux anglais, qui sont allés
chercher l'émir F'ayçal chez son père, le
chérif de La Mecque, pour lui faire procla¬
mer la guerre sainte arabe, soutenue par
l'Angleterre contre les protégés de la Fran¬
ce. non pas en Arabie, mais en Syrie.
Une expédition française là-bas serait

plus profitable pour nous, en vue de récol¬
ter ie coton d Adana, que de payer plu¬
sieurs milliards par an aux colonies an¬
glaises. (Applaudissements.) Adana, c'est
une'zone d'influence française, pourquoi la
laisser ? Et à qui 7 Nous ne devons rien à
personne ! (Vifs applaudissements.)

M. BftIAHP
A ce moment, M. Briattd sa lève à son

banc : « Si nous ne sommes pas en Syrie,
qui y sera ? demaude-t-il. Je me rappelle
les conférences faites par les meilleurs so¬
cialistes pour la libération de ces popula¬
tions. Les accords de 1916 ont été inspirés
non par le désir de maintenir l'influence
française, mais parce que les délégués de
ces populations venaient- supplier le chef
du gouvernement français de ne pas les
abandonner. C'est pourquoi, au moment de
l'expédition d'Orient, j'ai insisté pour que
la zone française fût fixée. C'était Adana,
la Cilicie, Diarbekir, Sivar-Mossoul.

» Si demain la France victorieuse n-Vst
pas indépendante économiquement, elle est
vaincue. Mossonl, c'était l'hinterland d'A-
lçxandrette et les pétroles. L'avenir sera à
celui qui aura sa part des pétroles du mon¬
de entier. En Cilicie, nous sommes appelés
par les peuples. Nous avons le droit d'; al¬
ler. C'est un pays d'une richesse inouïe, ré
nous n'y allons'pas, qui ira? Nous saurons
alors ce que nous aurons perdu. Nous le re¬
gretterons, mais trop tardl Les difficultés
seront plus artificielles que réelles, et cer¬
tains sont tout disposés à nous détourner
d'aller dans ce riche pays. (Applaudisse¬
ments.)

» Les accords avec les alliés ont été basés
sur nos droits séculaires. C'était notre de¬
voir d'y aller. Si nous nous étions trouvés
à la première heure au milieu des peuples
qui nous appelaient, ces difficultés n'existe¬
raient pas. L'émir Fayçal aurait été appelé
par nous et aurait gouverné sous notre con¬
trôle. Le gouvernement actuel n'est pas res¬
ponsable de cette situation; sa tâche est
difficile. Le Parlement doit l'aider.

» S'il y a des difficultés entre la France
et ses alliés, ces difficultés seront résolues.
Il fallait discuter pied à pied. Je sais l'opi¬
niâtreté de l'Angleterre, mais ie connais la
noblesse de Ses sentiments: Lorsque le gou¬
vernement fera appel à la Grande-Bretagne,
ce n'est pas elle qui reniera s-, signature,
j'ai confiance dans sa loyauté. Je m'en rap¬
porte pour aboutir à la bonne volonté, à
l'habileté de M. le Président dû conseil et
à la loyauté de nos ;illiés. »
L'intervention de M. Briand, qui a fait la

plus grande impression, obtient un très vif
succès. Elle se termine an-milieu des ap¬
plaudissements prolongés sur presque tous
les bancs.
M- Le Nail, reprenant son discours, dit

que nous pouvons facilement envoyer à
Gouraua les soldats qu'il réclame. La" Fran¬
ce est un pays merveilleux, qui se relève¬
ra vite. Elle a des droits que la victoire
n'a. pas diminués et qu'elle doit défendre.
(Vifs applaudissements sur tous les bancs,
sauf à l'extrême gauche.)

m.JESH HENNESSy
M, Jean Hennessy s'occupe de l'applica¬

tion des articles du traité de paix concer¬
nant la Société des nations, devenue la
principale garantie du traité. L'opinion
américaine et le Japon sont hostiles à l'ap-
plicâtion chez eux de la Société des na¬
tions Ca garantie doit donc être purement
européenne. Il faut créer une Fédération

économique des alliés. Le désarmement ne
peut s'opérer avec une Société des nations
qui conserve la forme léthargique.

m. MAURICE BARRÉS
Un vif mouvement d'attention marquel'arrivée à la tribune de M. Maurice Bar-

rès. Le député de la Seine, constatant queles traités de garantie avec les Etats-Unis
et 1 Angleterre sont pratiquement restés
lettre morte, le Sénat des Etats-Unis
nayant pas ratifié le traité; que le désar¬
mement de l'Allemagne n'est pas accom¬
pli; que nos officiers de contrôle sont frap¬
pés, estime qu'il ne nous reste comme ga¬
rantie que 1 occupation de la rive gauche
du Rhin.
En Rhénanie, les Prussiens sont détestés;

il nous faut en tirer parti. Et le meilleur,
moyen est de développer nos relations éco¬
nomiques avec ce pays. L'échange intellec¬
tuel par l'Université de Strasbourg est im¬
possible sans une organisation économi¬
que. Le 5 mars courant, dans toute la Rhé¬
nanie, on a manifesté contre Berlin. Dans
toutes les régions, il y a des manifestations,
antiprussiennes. C'est à nous d'organiser un
modèle d'une vie qui soit allemande, mais
pas prussienne. C'est l'intérêt de la paix
mondiale que nous soyons occupés à là ré¬
novation du pays allemand. (Applaudisse¬
ments.)
M. Louis RoHin demande qu'on attende

les résultats de l'enquête faite en Russie
par une délégation de la Société des Na¬
tions avant d'adopter une politique vis-à-
vis des Soviets. Si nous devons un jour en¬
trer en rapport avec le gouvernement des
Soviets, nous ne devrons pas lui imposer
de conditions, mais en revanche nous no
pouvons admettre que ce gouvernement
s'immisce dans le gouvernement des autres
peuples et vienne chez nous répandre sa
dictatare du prolétariat, que M. Miiterand
a condamnée, (vifs applaudissements sur
un grand nombre de bancs.)
M. Barthou : Leur dire cela, c'est déjà en-teer c** relation avec ^ Vous v venez

donc !

H. MILLERASû
M. Millerand, président du conseil, monte

à la tribune. Au moment où ras débats tou¬
chent à leiur fin, il tient à remercier les
orateurs de leurs suggestions, notamment
M. Jean Hennessy. La Société des nations
existe. Elle va le prouver demain même
en provoquant une réunion internationale
dont on attend des résultats financiers in
téressants.
M. Millerand ajoute : Ces négociations

sont en cours; il est donc impossible d'ap¬
porter aujourd'hui des précisions à ce su¬
jet. mais les manifestations qui se sont fait
jour au cours de ce débat, toutes inspirées
du sentiment, de l'honneur et des intérêts
de la France, ne seront pas perdues. La
gouvernement y trouvera une nouvelle for¬
ce pour soutenir le® revendications qu'il veut
faire triompher. La France est étrangère à
toute idée impérialiste ou militariste. Ella
n'a pris les armes que pour i . défense, et
si pendant fpiàtre ans elle a supporté les,
jplus atroces sacrifices, parce qu'il s'agissait
pour elle de vivre ou de mourir, elle ne se¬
rait pas digne de ea victoire et de ses morts
si elle laissait s'évanouir entre ses mains
les résultats si chèrement acquis.
Avec ses alliés et ses forces propres, la

France remplira tout, son devoir et 'fera
respecter tous ses droits. (Vifs applaudis
sement,s.) Fort de votre appui, conscient de
ses responsabilités, le gouvernement ne
faillira nas à sa tâche. (Vifs applaudisse¬
ments répétés.)
M. Gaston Deschamps se déclare convain¬

cu que le préSlfTefït du conseil saura parler
aussi nettement à Constantlnople qu'à Ber-
lin Sï défendre le drapeau national. (Ap-
plauGîsbemènts.)

LES ORPRES PU JOUR
La clôture du débat est prononcée-
Deux ordres du jour sont présentés : 1°

Par MM. Saget et colonel Fabrr. ainsi conçu :
« La Chambre, approuvant les déclarations

du gouvernement et confiante en lui pour fai-'
re assurer, d'accord ave® les puissances alliées
et associées, la stricte exécution du traité "de
Versailles, et- pratiquer une politique démo¬
cratique d'intérêt national et repoussant tonte
addition, passe à l'ordre du jour; » 2" par MM.
Barthe et Alexandre Varenne (socialistes), in¬
vitant lé gouvernement à .reprendre les rela¬
tions avec ta Rusve
M. Millerand, président du conseil : Le

gouvernement n'accepte que l'ordre du jour
de MM. Saget et colonel Fabry.
m. Varenne : C'est par la démocratie que

le socialisme triomphera en Russie. C'est
par la démocratie que se fera la transfor¬
mation nécessaire. Il faut que ia grande
bourgeoisie française fasse les sacrifices né¬
cessaires, mais il no faut pas que se ré¬
pande parmi les ouvriers le bruit que la
guerre ne lui a rien appris.
Le président Raoul Péret ; La bourgeoi¬

sie a fait son devoir pendant la guerre,
(Applaudissements.)
Oïl met aux voix, au fond, l'ordre, du

jour de confiance présenté pa.r M. Saget
Les socialistes demandent la division après
les mots (t et confiante en lui ».
Cette première partie est votée par 501

voix contre 70.
La seconde partie, après les mots «• con¬

fiante en lui», est votée par 575 voix con¬
tre l. L'ensemble de l'ordre du jour est vo¬
te à mains levées.

Hommage émouvant à la mémoire de dambetta
UN DISCOURS DE M. DESCHANF.I,

LES GRANDES RÉGATES OXFORD-CAMBRIDGE

L'EQUIPE DE CAMBRIDGE QUI A REMPORTE LA VICTOIRE
Photo Roi!. i

'FEUILLETON DE LA PETITE GlRONDb
du 29 mars 1920

Paris, 28 mars. — Le Président de la Ré¬
publique et Mmo Paul Desohanel, accompa¬
gnés du général Pénelon, secrétaire géné¬
ral militaire de la présidence; de M. Her-
mite, secrétaire général civil; de M. Aul-
neau, directeur du cabinet, et du comman¬
dant Féquant, de la maison militaire, se
sont rendus ce matin, à onze heures, à' la
céyémonie organisée aux Jardies à la mé¬
moire de Gambetta.
Après des allocutions de MM. Etienne et

Thomson, anciens ministres, amis person¬
nels de Gambetta; de M. Scheuirer, sénateur,
représentant l'Alsace et la Lorraine, le Pré¬
sident de la République prit la parole.
Fraisant un rapprochement entre la guerre

de 1870 et la grande guerre qui vient de se
terminer, M. Paul Deschamel a montré que,
dans i'une comme dans l'antre, c'était tou¬
jours le même drame : Le drame yital de la
-France, celui de la frontière.

« De siècle en siècle, tout l'effort de ses
plus grands souverains, de ses plus habi¬
les hommes d'Etat, de ses pt-us illustres
capitaines, a tendu à contenir, à écarter le
péril qui la menaçait du côté de l'Est. Mais
le drame s'est étendu ; ce n'est plus seule¬
ment notre frontière que nous défendons,
c'est la frontière de la Belgique, de l'Angle¬
terre, de l'Amérique. Leur sécurité dépend
de la nôtre. La France est le bastion de la
liberté du monde.

» Là est l'unité tragique, là est la no¬
blesse toujours grandissante de notre his¬
toire. Les mânes des héros de Reichsboffen,
de Graveiotte, de Saint-Privat ont combat¬
tu sur la Marne, sur l'Yser, à Verdun;
Chanzy, Faidherbe, Jauréguitoerry, Sonis,
Gbareùe, Denfert, ces glorieux vaincus aux
âmes lie vainqueurs, ont préparé joffre, Gal-
Jiém, Focth, PeEain et la pléiade immortelle
de nos plus grands hommes de guerre; les
soldats du tableau de Détaillé se sont levés
pour aller rejoindre en plein ciel la che¬
vauchée sublime dont ils rêvaient; sjplendi-
des créateurs d'énergie, armature inflexible

■

de la patrie ! »

Et M. Paul Desohanel a conclu:
« Aujourd'hui, ce ne sont plus les dra¬

peaux de Metz, dont l'abandon lui arrachait
des accents désespérés, ce sont nos dra¬
peaux illuminés du rayon le plus pur, q.uj
flottent sur l'humble demeure; ce n'est plus
la plainte des captifs qui monte vers l'asile
du souvenir, c'est le chant de la délivrance
Le Têve est accompli : Voici toute la Fran¬
ce aveç tous ses enfants et a.vec toutes ses
gloires.

» Mais la tâche n'est pas achevée : il nous-
faut lutter encore en pleme paix. Soit !>
ceux qui ont subi sans fléchir ces terribles
épreuves, ceux qui ont vécu les deux guer¬
res peuvent affronter d'un cœur ferme ies
difficultés prévues, car ils sentent planer
suir leur front l'âme divine de la France,
miracle d'éternelle jeunesse et d'éternelh»
beauté. »

Ev.oqua.nt ensuite la grande figure de
Gambetta, le Président de la République a
mis en pleine lumière son œuvre de recons¬
titution nationale, et a indiqué comment
sa sagesse vit clairement les conditions di¬
plomatiques du relèvement de la France,
toute la formation politique que la logique
des choses devait achever quarante ans
après pour abattre L'hégémonie allemande.
«-Ainsi, le ministre de 1870 portait en son

âme les victoires de 1918 : sa résistance les
a préparées. L'homme de 1872, de 1875, de
1876 couvait les amitiés et les alliances qui
devaient sauver la France et le droit.

» Et c'est là ce qui explique que Gam¬
betta, mort, a continué de guider les vi¬
vants. II avait ouvert les voies de'la déli- ,

vrance. Ses vues divinatrices nous ont don¬
né la irtrée d'attendre, d'espérer, de vou¬
loir. s

Après ce discours, très ohaAeureaseanent
applaudi, les drapeaux de 1870 et des dra
peaux choisis parmi ceux qui rentrèrent
victorieux des armées ont défilé, mêlant
leurs pjis, devant le président de la Répu¬
blique, qui, au milieu de l'émotion générale,
les porta sur le lit même où mourut le
grand tribun, comme un hommage solen-
metl à sa mérrfosre et pour glorifier son es¬
poir invincible dans les destinées de la
France.

GUARA SPADA
(jrand Roinsn historique incciit

lie Robert FLORIGNi et Cbaries VAYRE

TROISIEME PARTIE

Mandragore
CHAPITRE XVII

duîes II
(Suite)

Influence de la religion sur un cerveau de
femme, -dira-t-on î
Anne no voulait pas être mal avec le suc¬

cesseur. de saint Pierre.
Cette opinion peut être soutenue; celle aussi

plus croyable, qu'Anne avait reçu en secret un
envoyé de Jules II, qui, au nom de son met¬
tre, promit tout ce que son nieitre ne devait
pas tenir.
Qu'on excusé celte digression.
Elle était nécessaire pour expliquer les pen¬

sées du pape après Ravenne, alors que, logi¬
quement, il devait se croire à la merci des
«.'macais, ne prévoyant pas que les événements

et la complicité d'Anne de Bretagne devaient
tout modifier.
Donc, ayant pourvu à la sûreté de Rome,

donné ses ordres, renvoyé ses conseillers, Ju¬
les il s'était isolé dans son oratoire pour ré¬
fléchir à l'aise clans la solitude et étudier l'a¬
venir. -cet avenir qui alors lui. paraissait si
menaçant.
C'est tandis qu'il songeait à de nouvelles

mesures préservatrices que, soudain, se pré¬
senta à l'esprit de Jules II le souvenir de Clara
Spada.
Ses sourcils se froncèrent.
Il pensa à la leçon queMachiavel avait voulu

lui donner qu sujet de l'inviolabilité des am¬
bassadeurs... et il sourit !
En réponse à la protestation de Machiavel,

il avait fait emprisonner le chevalier Alla.
De ce côté, son amour-propre était satisfait.
Il avait eu ie dessus.
Mais maintenant qu'il y repensait, ce qui

lui paraissait tout à fait insupportable, c'é¬
tait i'attitucle du vieux prince d'Arezzo, lui
rappelant sa promesse, réclamant presque
comme un droit le châtiment du chevalier
Alta.
— Notre féal et aimé prince, murmura

Jules II avec humeur, croit-il donc avoirdes droits sur moi parce qu'il a contribué
a mon élection, et prétend-il me tenir dans
sa dépendance? Certes, je n'oublie pas lesservices rendus; mais encore .convient-il
que ces services ne me soient pas rappelést-out ie_ temps, et l'insistance du vieqx d'A-lezzo a exiger la punition de ce chevalierest Lors de saison.

ciA aventurier ait eu des torts en-vers les d Aroezo, cela est indiscutable.
» Mais, dans le fond, il n'est coupableque d avoir pris le nota- du fils du prince

et de s'être fait aiiner de sa nièce sous ce
nom.

»\Ii n'a ni tué, ni volé que je sache.
» It a soigné le vieux d'Arezzo avec un

dévouement filial, et le prince lui-même se
plaisa.it à exalter ce dévouement, à raconter
à tout venant qu'il devait de vivre à celui
qu'il croyait son fils.

» En somme, le chevalier Alta est punis¬
sable d'imposture, mais d'une imposture
dont les seuls malicieux effets sont d'avoir
séduit le cœur d'une jeune fille qui, voyant
qu'elle avait été trompée, repousse l'hom¬
me... comme si le nom faisait l'homme.

» Pour ce motif, il doit être puni, et il
l'est.

» De prime abord, mal éclairé sur les faits,
j'avais promis la mort de cet aventurier.

» Et, en vérité, si e'étaat un aventurier ordi¬
naire., un de ces gens de basse extraction, dont
le métier est de piller, voler et tner, je ne re¬
viendrais pas sur ma décision.

» Mais c'est un. homme exceptionnel que cet
Aita.

» Sa conduite au palais d'Arezzo est décon¬
certante...

» Sauver le vieillard, aimer la fille, tuer une
courtisane qui elle-même a fait périr Lodovico
d'Arezzo, et s'enfuir pour éviter les reproches
de la jeune Bianca!...
«Car'c'est le courroux de son ex-Sancée qui

a motivé sa fuite. Je suis bien persuadé qu'il
se moquait de la colère du vieux d'Arezzo.
Ah ! c'est un homme brave... très brave... et
très fin...
Jules II se mit à rire.
— Mais oe n'est pas nous qu'on tréumpe'-par

excès de subtilité. J'ai vu clair dams.les dires
du chevalier Alta,

» 11 s'est défendu comme un beau diajfle d'a¬
voir tué Gaston de Foix.
»-Lo rusé coquin, voyant la défection du vi¬

ce-roi Cardonc et redoutant la victoire des
Français, craint que ceux-ci, n'apprenant que
c'est *le capitaine Alta qui a tué leur générai,
ne lui fassent payer cher ce brillant exploit.

» Il nie ce q«i est la vérité.
«■D'autres pourraient s'y laisser prendre,

mais non moi...
»Si oe n'était pas, le vice-roi l'aurait-il fait

chevalier après la mort de Gaston de Foix et
me l'aurait-ii envoyé chargé d'un aussi impor¬
tant message, en exaltant la bravoure du Édi¬
teur ?...
«Non..., non..., Alla a toé Gaston de. Foix,

mon plus redoutable ennemi, et pour cela je
dois le récompenser, comme je dois le punir
pour avoir trompé 1e prince d'Arezzo. »
On gratta à la porte de l'oratoire.
Le p"a,pe écouta.
On gratta encore deux fois.
— C'est Papali ! pensa-t-tt... Entrez.
Le signor Papali se glissa par la. porte qu'il

n'avait fait qu'entrouvrir et vint s'agenouiller
aux pieds du saint-père, dont il baisa dévote¬
ment la mule.
Jules II considéra d'un air de mépris cet

homme noir et tortueux prosterné devant lui.
—Levez-vous, Papali, je vous y autorise, et

parlez...
Papab se releva, se recula, s'inclina profon¬

dément. et d'une voix blanche que l'émotion
faisa.it trembler
—.Très Auguste Saint-Père, -je m'excuse

humblement d'avoir l'audace grande de venir
troubler vos sublimes pensées, mais vous avez
bien voulu m'autoriser à prendre cette liberté
lorsque faurais à vous révéler des choses gra¬
ves concernant"ïa -sécurité de votre très sainte

personne ou les intérêts de l'Eglise et de l'Etat.
— Parlez ! dit simplement le pape.
— Très Saint - Père, dit alors Pa.pali se re¬

dressant et prenant un air important, le comte
Seianca Bocce, que vous m'aviez donné mis¬
sion de surveiller, a brusquement quitté Rome
ce matin en compagnie d'une troupe de gens
qui prétendent appartenir à la maison du très
noble prince Colonna, mais ne sont en réali¬
té que des malandrins,' des larrons, de mé¬
chants garçons, qui, pour échapper à mes sbi¬
res, avaient jugé prudent, de s'enrôler sous les
ordres d'un certain capitaine Wnrtz, lequel pré¬
tend avoir conduit au feu cette compagnie
franche, qui aurait guerroyé dans les rangs
espagnols sous les ordres du vice-roi.

» Or, les rapports de mes espions démentent
ce fait.

» Quelques mauvais sujets enrôlés par Wurtz
ont bien été envoyés directement à l'armée es¬
pagnole, où ils sont morts, mais cet envoi de
renlorls destinés à sauver soi-disant le prin¬
ce Colonqa assiégé dans Ravenne n'était que
pour donner le change.
»En réalité, les soudards do Wurtz sont ras-

tés dans la campagne romaine, pillant et ran¬
çonnant' les voyageurs, puis ils sont rentrés
à Rome, confine s'ils revenaient de faire cam
pagne, et ont soudain disparu avec Scianca
Bocca et Wurtz...

— Aurajjent-ils la prétention d'aller délivrer
à eux seuls Colonna, qui est prisonnier des
Français? ricana Jujes XI.
Papali sourit, d'un air supérieur.
— Votre Sainteté me permet-elle une suppo¬

sition — supposition Basée . sur les dires de
mes espions, et d'après.ce que! je sais de Scian¬
ca Bocoa ?

— J'écoute.
— Scianca Bocca1, loin d'aller au secours de

son i naître et parent, ayant appris les événe¬
ments, tourne casaque et va se joindre aux
Français avec qui il entretenait, j'en ai la
preuve depuis quelques heures, des relations
continuelles.

» Scianca Bocca a trahi Colonna et La l-ivrô
à nos ennemis. Scianca Bocca s'apprête à vous
trahir, si ce n'est djijà fait... Il rentrera à Ro¬
me à la tête dos troupes ennemies et les con¬
duira directement au château SainteAnge, car
i) a promis de vous livrer mprt ou vif aux Fran¬
çais... «
Jules II avait écouté avec une apparente im¬

passibilité le discours de Papali.
Lorsque ce dernier eut terminé et, les yeux

brillants sinclina, la main sur le cœur, s'at-
tendant .à des éloges, le pape demanda :
, — Dans quel cachot avez-vous mis le cheva¬lier Alta?
Papali s attendait si peu à. cette question

qu il resta pétrifié.
le pape, Sèchement, répéta sa question.

Mais... Très Saint-Père... j'ai fait .mettre
ce misérable dans la prison réservée aux cri¬minels notoires qui. ont peu de jours à vivre,et ce d'accord avec l'Inquisiteur... le chevalier
Alta est dans le Puits...
Jules II s'emporta...
le messager du vice-roi dans le Puits !

Avez-vous perdu toute raison, Papali ? Qu'on
len fasse sortir au plus tôt...

— It suffit, Très Saint-Père, je vais donner
ordre à l'instant qu'il so" mis en liberté et
in'exouser cte l'erreur commise.

— Qui vons parle de Te mettre en l iberté ?
rectifia vivement le pape... J'ai dit qu on
lui donne un cachot moins malsain... voilà
tout.
— Je- puis donc le faire enfermer dont

un des-cacbate -afii'^sQntt'au-ihiyeau au •sol-»

et dont les étroites feoêtres - donnen ta) ir le
Tibre...

— Toute évasion est-elle impossible ?
Papali sourit.
— Par ce que je nomme fenêtre ne passe¬

rait pas le corps d'un petit enfant, et cette
étroite ouverture est encore défendue par
deux barres de fer scellées dans le roc.

» Des rondes passent constamment dans
les couloirs, et l'officier qui les commande
s'assure chaque fois par un judas, non
seulement de la présence du prisonnier,
mais de son occupation.
— Et la nuit ?
— La n-uit, les rondes sont-plus fréquen¬

tes...
— Très bien. Je veux bien adoucir lu

captivité du chevalier Alta, envoyé du vi¬
ce-roi, mais je tiens si fort à lui que je
veux le conserver près de moi le plus'long,
temps possible. Allez. . *
Papali mit un genou à terre, s'Inclina respec

tueusement.

, ~ .Âh ! dit le pape, comme Papali se re¬levait, vous viendrez demain à la mêtna
heure me dure ce que vous avez appris dé
nouveau concernant Scianca Boccâ et ses
complices, et vous me rendrez compte del'attitude du chevalier Alta et de ses paro¬les...
Papali sorti, Jules II, pensif, murmura. :

., T J® 116 sais trop que faire de cet Alta., et
.1 ai grande eiwàe de îui faire trancher la ,
tête...

» Non, d'Arezzo s'imaginerait que j'ai ag-i
ainsi par égaré pour lui...

» -Que vais-je faire de cet homme ?
«Ah ! il a eu grand tort deiwrtir"à:Rome'f «'
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Efivue de la Presse
t" YL&d&bat sur la politique extérieure

Lo Gaulois (M. René d'Aral) :
« Rien n'empêche désormais M. Millerand

d'accompitr sans hésitation l'acte que récla¬
me l'opinion et que la Chambre vient d'ap¬
prouver, et qui consiste à obliger l'Allema¬
gne H exécuter deux clauses essentielles
du traité : livraison du charbon et désarme¬
ment. >

I/Eelaàar (M. Emile Baré) :
'Sur le Rhin, la France est bafouée jour-

nattentent par les fonctionnaires et les es¬
pions du Reioh, et nos représentants se
montrent toujours plus hésitants et tou¬
jours plus timorés dans leur administra¬
tion. Notre premier devoir est de hien choi¬
sir nos représentants dans les pays rhé¬
nans, et de demander à nos alliés que plei¬
ne liberté leur soit aooordée. Ce doit être
aussi l'avis de M. Millerand, et si ses dé¬
clarations ont été d'une rare discrétion à
la Chambre, c'est sans doute qu'il a voulu
nous réserver la surprise d'une prompte et
énergique décision. »

Si nous n avions pas résisté...
Le New-York Herald (M. Pierre Veber) ;
« Les peuples qui nous ont offert leur con¬

cours désintéressé durant la guerre veulent
se payer durant la paix... lo jeu du change
leur permet des spéculations inespérées, en
•sorte que c'est la nation la plus victimée
qui doit payer les frais d'une guerre gagnée
par sa vajillance et par sas sacrifices. On ou¬
blie trop facilement que 1,800,000 Français
ont été tués ou mutilés, et qu- les plus ri¬
ches départements de la France ont été
anéantis. Le change n'a pas à connaître de
ces désastres, il est vrai, mai* si la France
avait été envahie, la face du monde eût été
changée, et la livre ne vaudrait plus 20 fr„
et le dollar vaudrait 5 fr. à peine ! C'est le
mark qui vaudrait 5 fr. ! Les spéculateurs
ne songent pas à ces éventualités. »

Que font Guillaume II
et l'ex-kronprins ?
M. E. Hetsey, qui est alié en Hollande

enquêter sur le sort de l'ex-kaiser et de
1 ex-kronprinz, écrit au Journal :

«On a souvent raconté depuis quelques
mois que Je kaiser en exil avait beaucoup
Vieilli, que c'était un homme fini que sa.
raison même clignotait comme une lampe
près de s'éteindre. On nous le montrait vo¬
lontiers un peu hébété, pariant peu, pen¬
sant moins encore, et demeurant plongé
pendant des journées entières dans une
prostration de bête assommée. Ce n'est pas
fout à fait ce que disent les habitants te
poorn, d'Elst et d'Amerongen. Quand, par
hasard, ils consentent à causer, il est ques¬
tion dans leurs propos de promenades fré¬
quentes et prolongées, de sorties en auto-
jrhôbile (la frontière allemande est distante
lie 50 kilomètres à peine), et surtout de
visites multiples, étranges et réitérées,
{/inoubliable petit-fils est fatigué, mais sa
fatigue ne l'empêcherait pas de lire et
(d'annoter d'innombrables messages, de s'oc¬
cuper attentivement de questions d'ar¬
gent, d'ordonner des mouvements de fonds
ssez inexplicables au compte d'un ermite.
1 semble bien, comme on l'a je crois pu-
iliê, qu'il ait favorisé d'une impériale obo-
s (plusieurs millions de marks) l'entre¬
mise de von Lûttwitz. Il avait misé dans
a course, et l'on aura bien de la peine
à faire accroire au bon public qu'il n'en
■uettait pas le résultat. Mais ce n'ébt pas
eulement avec ses fidèles junkers qu'il
est constamment appliqué à garder le
ontact. Il y a à La Haye une légation
tu Reich républicain qui représente offi¬
ciellement Ebert et son gouvernement. Or,
Je diplomate qui la gère au nom de la
démocratie germanique n'a pas cessé de
(correspondre, discrètement mais assiati-
taient, avec Amerongen. Et supposez-vous
(aussi que le kronprinz s'appelle Robmson ?
Que son île soit restée déserte ? Auprès de
{ni, ce fut pis encore. Quand se produi¬
sit le couip d'Etat récent, un contre-torpil-
feur (hollandais ou... allemand) accourut
tour la surveillance; mais vingt-quatre lieu¬
es auparavant un des principaux confi-
ents de l'héritier déchu était arrivé de
térlin; un avion allemand, le même jour,
olait négligemment dans le voisinage; un

feutre appareil aérien d'un type entièrement
(nouveau était, par hasard, exR»»sé tout près
du Helder, où il est encore, prêt à prendre
le - ciel et fort admiré par les Hollandais.
Qepuis des mois, une affluence de visiteurs
pnigmatiques ont, hanté ce coin de pays
bù 'd'ordinaire n'abondent pas les touristes.
Dn vit des gens que Ton connaissait mal
1— à ipoins de les connaître trop — éveiller
d'une animation régulière non seulement
ics hôtels du Helder, mais des auberges de
Villages. Il y eut aussi d'agréables parties
fie bateau. Il ne venait pas là que des Alle¬
mands ; par une coïncidence vraiment bien
featureile, on y rencontra également, des
Grecs, qui n'étaient malheureusement pas
fies amis de Vénizelos, et aussi, paraît-il,
tin notable bulgare dont Ferdinand ne
Boit pas ignorer le nom. »

Une dictature nécessaire

C'est celle que préconise M. Delmouly (le
Radical) : celle de la volonté et du bon sens :

, « Mieux vaut le faire aujourd'hui volon¬
tairement que d'y être contraints et forcés
teiemain. Mettons "à la un ode, ou plutôt con¬
sidérons comme u dfvoir de salut public
ifiai vie d'austérité, de simplicité, de sévères
[y-économies. Economisons, privons - nous,
Rachetons peu et prêtons à l'Etat. Le coût des
j'ehoses baissera, la. vie redeviendra d'elle-
•imême normale. L'abondance reparaîtra
[(bientôt, et; par surcroît, nous, aurons assu-
iré la sécurité de nos vieux jours. Plus de
(fanfreluches, de toilettes luxueuses, de bi-
tj-oux, de parfums coûteux du côté des da-

. {rneè; plus d'alcool, d'apéritifs, de dîners
[(plantureux, de paris aux courses, de jeux
dans les tripots, du côté des hommes. Me-1

fions pendant un an, s'il 1, faut, une vie à
gla Spartiate ; la guerre nous a bien imposé
{«quatre années et demie de souffrances, d'in-* tderiiales alertes, de sanglants sacrifices; ne
(pouvons-nous pas conse- t à la paix douze
trnois d'existence simple et sévère ? Et vous
(verriez le résultat sur le relèvement écono¬
mique du pays. Pour cl t, nul besoin de

, lois, de décrets nouveaux, de règlements ad¬
ministratifs ; la volonté, la ténacité, l'esprit
fle suite des citoyens y suffiront. Oui. u.n ty¬
ran, le civisme; une dictature, celle (lu bon
feens. Notre salut est à ce prix. A nous de le
(vouloir. •

L'agitation irlandaise

la Vie sportive
Omises là Maisons-Lalfitte

SAMEDI 27 MARS

Paris, 27 mars. — Beaucoup de monde, des
partants nombreux et des courses bien dis¬
putées, tel est le bfilau de la réunion.
« Qtaaker » a gagné le Prix d'Epone avec une

grandie facilité; en tête dès le début, il a tou¬
jours dominé ses adversaires, dont « Douzy »,
« Scambietto » et « Dollar-Queen » se sont
maintenues le plus près de lui.
L'arrbvée du Prix lioxelane a été extrême¬

ment serrée, et ce n'est que dans les toutes
dernières foulées que « Zâatcha » a pu avoirraison de «Mouchette», que «L'Anthracite»
venue die loin, et « Reine-des-Bois », dont sonjockey avait un peu abusé, serraient de près.

r-'x Padd°dk a été enlevé facilementpar « Coçkte-Game-Oocke » sur «La-Sambre»et « Ranaoïpn.».
« Setauket.» s'est adjugé nettement le Prix

P cheval! de M. Vanderbilt s'est
détaché dès le signatt, en compagnie de « Gar¬de-Noble» et « Gloria-us», et il a résisté victo-
rteusemerçt à une bonne attaque de « Rada-
"i1"! en'évait la deuxième place à « Glo-rhous ». «Imaginaire» était quatrième auprès.
« Sammy » est resté asu poteau.
Dans le 'rix des Haïras nationaux çmi'«Et-

rireye » est parvenue à arracher sur le poteauà «-Triomphante», qui paraissait aux tribu¬
nes devoir l'emporter, « Clean-Sweep » finis-

-',r^s Prenait la troisième place à
« Hélroscope ». Cotte dernière avait eu long¬
temps le eommaindemient devant son compa¬
gnon «rSerperrteau-IV ».

Enfin, « Olivet » stelaraçant en tète dès le dé-
art, a consérvé facilement l'avantage dans le
'rix d'Almenècihes sur «Brody» et «Doué».

A. BERNARDIN.
Voici s résultats détaillés de la journée :
PRIX D'EPONE (à vendre aux enchères), 4,000

fr. 1,200 mètres-. — 1er, Quak.r (Garner), à M.
Aimé Moulin; 2e, Douzy (Lancaster), à M. Eu¬
gène Marchand; 3e. Scambietto (L. Miaudot),
à M. E.-M. Rolland.
Non placés i M-onsieur-des-Préaux (M. Alle¬

mand). Foitqueseourt (J.-B. Lassus), Brln-d'A-
mour (A. eue). Ambroisie (L. Bara), Menfre-
dino (G. Martin). Tartine - V (E. Boullenger),
Dollar-Queen (A. Adèle), Idole (E. Allemand),
Miibou r (J. PaiMassa).
Gag-né de deux longueurs; le troisième à une

longueur.
QuaJtsr (Codoman et Qoeenie) est entraîné

par E. Pantall.
PRIX ROXELANE, 6,230 fr., 2,200 mètres. -

1er, Zaastcha (J. Cooke). a M. Elijah Cunning-
ton: 2e, Mouchette, ex-La-Moisanderie (M. AJle-

£

raand), à M. Roch Filippi; 3e, L'Anthracite <J.
"innlngsi, à M. James Hennessy.
Non placés ; Reine-des-Bols (G. Stern), Reine-

Crevette (G. Martin), Fille-de-Reine (E. Bouil¬
lon). Marque-au-Choix (G. Bartholomew), Clo-
che-<FOr (G Bellbouse), Queen-Bee (F. Gau¬
thier) Sa-Phœnix (W. Jones). Plerrette-II (Gar¬
ner), Popena CR. Brethès).
G.agnô d'une courte tête; ;> troisième à une

dem i-longueiir.
Zaalch.i (De VIris et Zézette) est entraîné par

son propriétaire.
PRIX PU PADDOCK (à réclamer), 5,000 fr.

2,000 mètres. — 1er. Cochie-Game-Cock (M Alle¬
mand), au marquis de Triquerville; 2e, La-Sam-br-- (F. O'Neill), à M. Arthur Veil-Picard; Se,
Randolph-Il (G. Bellhouse), au comte de la
Cimera.
Non placés: Querelleur-III (F. Gauthier), Me-

gantic (G. Martin), Perdido (H. Marsh).
Gagné d'une longmeur; le troisième à une

demi-longueur.
Cockie-Game-Coclt (Sweeper et Colteen-Bawn)

est entraîné par Ch. Bariller.
PRIX PERPLEXE

20,000 francs. — 1,400 mètres.
1. Setauket (F. O'Neill), fe M. VV. - K. Van¬

derbilt.
2. Radamès (E. Allemand), à M. Jean

Lieux.
3. Glorious (J. Jennings), à M. J.-D. Cohn
4. Imaginaire (Milton Henry), à M. J «D

Cohn.
Non placés : Caroly, ex-Clos-Vougeot (M. Al¬

lemand), Garde-Noble (A. Woodland).
Gagné d'une demi-longueur; le troisième à

un» tête; le quatrième à une demi - longueur.
Setauket (Tagllamento et Sightly) est en¬

traîné par Duke.
PRIX DES HARAS NATIONAUX
17,500 francs. — 2,200 mètres.

1. Erinnye (F. Gauthier), à M. Gabriel Le-
petit.
2. Triomphante (J. Jennings), à M. Paul

Defos.
3. Clean-Sweep (E. Bouillon), à M. Henry

Magnard.
4. Hélioscope (G. Garner), au comte d'Es-

tourmel.
Non placés : L'Ardent (J. Cooke), Le-Breil (G.

Bellhouse), Gorenflot (A. Sharpe), Serpenteau
(E. Allemand), Sammy (Mac Gee), resté au
poteaif.
Gagné d'une demi-longueur; Je troisième à

une encolurte: le quatrième à une longueur et
demie
Erinnye (Ex-Voto et Explosion) est entraînée

par A. Botten.
PRIX D'ALMENECHEI (welter - handicap)

6,250 fr., 1,700 mètres. — 1er, Olivet (E. Allel
rnand), à M. Roch Filippi; 2e, Brody (F. O'Neill).
t. M. Zéphirin Viau; 3e, Doué (R. Sauvai), à
M. L. de Chatedperron.
Non placés - Cingh (Mac Gee), As (Lancaster),

Pin (M. Allemand- Pochade (J. Palllassa), La-
Targette (A. Sharpe).
Gagné de trois longueurs; le troisième à une

longueur et demie.
Olivet (Jacobi et Œillette) est entraîné par

son propriétaire

CHEVAUX

Quaker

Douzy
Scambietto

Pesage | Pelouse
10 fr. ( S fr.

27 50| 17 »
16 50! 8 »
20 50 ! 8 50
50 501 22 »

DEUX DEPUTES ARRETES
UN BOULANCER ASSASSINÉ

-a police et la troupe
sta-

Londres, 28 mars
-ont procédé ce matin, à Dublin, à l'a.rres
don de M. Lawrence Ginnel, député du Par¬
lement irlandais, et de l'aldermann Cosgra-
ive, député de South Kdkelb'. et président
du comité financier de la municipalité de
«Dublin, qui a été condamné à mort pour
complicité dans les dernières rébellions!
Un télégramme de Thurles donne la nou¬

velle d'un assassinat commis dans des con¬
ditions identiques à celui d«i lord-maire de
[Cork.
La nuit dernière, vers me heure trente,

v>n frappait à la porte d'un boulanger. Ce¬
lui-ci alla ouvrir. Deux hommes masqués et
iarmes pénétrèrent violemment dans la
[maison et l'abattirent sur le champ à coups
de revolver. Enfin, un des députés nationa¬
listes d'Irlande à Westminster a reçu une
lettre!l'avertissant, selon le mode consacré,
(au moyen d'une croix noire tracée en tête
Scie la page, qu'il doit se préparer à mourir,
la ca-use de la liberté en Irlande exigeant
gu'il disparaisse.
-

—

EN RUSSIE
Un demi-million de bolcheviks

contre la Pologne
-fce plan d'attaque des Soviets viserait aussi

l'Italie

Berlin, 28 mars. — Suivant des renseigne¬
ments dignes de foi, les Soviets préparent
)contre les Polonais une offensive, qui com¬
mencerait d'ici trois semaines. 500,000 rou-
Iges seraient déjà con .atr'-s. La Roumanie
iserait également visée par l'offensive bol-
'cheviste. Les bolcheviks auraient aussi pour
tout de donner la main, par l'intermédiaire
des Tchéco-Slovaquesf aux communistes ita¬
liens dans le but de provoquer des troubles
:#jH Italie et d'y renverser le cabinet actuel.
Suivant une dépêche de Bromberg, le gou¬

vernement polonais aurait déjà abandonné
"Varsovie, et Vilna serait aux mains des ar-
[jnées boleh'evistes ; mais cette information
«est tout à fait invraisemblable et ne doit
|tre accueillie qu'à titre documentaire.

EN POLOGNE
|_a Pologne a donné rendez-vous

aux Soviets pour négocier
Varsovie, 28 mars. — Par une note radiotélé-

graphique adressée à Moscou, le gouvernement
nwlonais annonce qu'il est prêt à engager _ les
pourparlers de paix avec les plénipotentiaires
fusses à partir du 10 avril.

La grève de l'imprimerie
Paris, 27 mars. — M. Jourdain, ministre
travail, a reçu les délégués patronaux

Set ouvriers de l'imprimerie, qui lui ont fait
iconnattre qu'ils acceptaient en principe son
arbitrage. Toutefois, les délégués des deux
(partis n'ont pu se mettre d'accord sur les
points qui devaient être soumis à l'arbitra¬
ge du ministre, et une nouvelle réunion
Vura lie® lundi à ce sujet.

La commission des pensions
Paris, 27 mars. — La commission des pen¬

sions de la Chambre, qui avait demandé le
retrait provisoire du projet retour du Sé-

)s pen-
.ndé le

nat sur la révision des pensions des mili-
I tairas qui ont repris du service pendant la

guerre, s'est réunie vendredi s . la prési¬
dence de M. Lugol pour examiner la ques¬
tion. Elle a entendu M. Raiberti, qui lui a
'exposé les raia>ns pour lesqueUe. la com¬
mission des finances proposait à la Cham¬
bre de ratifier le projet du Sénat Elle a éga-
i-rment entend® M. Pafié, rapporteur du
budget de la pierre. La c immission a donné
son approbation au piojet réfuté par M.
jLugol au nom de là commission des ftoan-
ces Ce orojet va être remis à l'ordre du
jour d'une prochaine séance de la Cfeaap-,
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68 50
23 50
22 »

27 50
10 »

8 50
11 50

Cock-Game-Cock
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20 50
35 »
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10 »

18 50
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Petites nouvelles
«Colombette» a été réclamée avant le Prix

c. Epone pour 7.S07 francs, plus le montant du
prix, par M. Poinsot.

« Quaker » mis en vente après sa victoire dans
la même épreuve, a été racheté pour 15,200 fr.
par so.n propriétaire.
«Faba_-» a été réclamé avant Je Prix du

Paddr ■; po.ur 31,000 fr., plus le montant du
prix, par M. Carlos Madariaga.

« Cockie-Game-Cock » a été réclamé après sa
victoire dans le Prix du Paddock pour 34,782francs par l'entraîneur M. Floch.

ATHLETISME
A. S. DU MIDI. — En vue des journées Bes-

sonifsau, dont les éliminatoires commencent
le 9 mai, la commission d'athlétisme de l'As¬
sociation sportive du Midi prie les sociétaires
désireux de participer aux épreuves de se
faire inscrire au secrétariat de la commission.
Les entraînements commenceront à partir

du 4 avril au terrain de Saint-Mandé, à Bègles.
BOXE

LES CHAMPIONNATS AMATEURS
DE LA COTE D'ARGENT

La délégation régionale de la Côte d'Argent
informe les clubs et les boxeurs licenciés que
les championnats amateurs de boxe anglaise
se disputeront du 18 au 30 avril 1920.
Les engagements sont reçus par M. Bernls,

délégué général, 17, place Simiot,; ils doivent
être accompagnés du droit de 1 franc et du
numéro de la licence. Les boxeurs non encore
licenciés peuvent faire leur demande de li¬
cence avant, le 10 avril. Les engagements se¬
ront clos le 15 avril.

ROWING
Londrs, 27 mars.

LES REGATES OXFORD-CAMBRIDGE
Pour la première fols dépuis cinq ans, les

régates classiques d'Oxford et de Cambridge
ont eu lieu aujourd'hui. De nombreux spec¬
tateurs se pressaient sur les deux rives du
fleuve. Des princes Albert et Henri étaient
présents. L'épreuve a commencé assez tard
(17 h. 30), à cau6e d« la raanée. Après une lutte
acharnée, sur un parcours de 7 kilomètres,
l'équipe de Cambridge a, comme en 1914, triom¬
phé de celle d'Oxford qui compte maintenant
39 victoires. Cambridge en a 72 à son actif.

CYCLISME
EN VUE DES OLYMPIADES

Le dimanche 4 avril, à 15 heures, aura lieu
la première épreuve préparatoire aux olym¬
piades d'Anvers. Elle est ouverte aux licenciés
amateurs de l'U. V. F. du département de la
Gironde.
Elle se disputera sur le parcours ; Le Vi-

gean Le Taûlan, Louens, Aucain, Poujeaux,
Itlanquéfort, Le Vigeàn (côte des Cordiers), à
boucler deux fois, soit en tout 45 kilomètres,
et sera dotée de 20 prix intéressants.
Engagements, 1 franc, reçus .par M. Clerc,

maison Williams, 39, rue Samrte-Catherme,
jusqu'au jeudi 1er avril.

Petite Correspondance
— P. T. T., 38. — 1. Cul. — 2. Voyez un huissier

pour faire le nécessaire.
— M. -S. 60. Taience. — 1. Il sera pris bon

absent et incorporé avec les autres jeunes
gens de sa classe. — 2. Non. — 3. Non.

— M. 5,510. — C'est une erreur. La note
dit : « tes chefs de famille ayant à leur charge
trois enfants de freins de seize ans... » Il suffit
de deux pour les femmes Seulement.

— L. F., layetière. A. — Il faut le faire con¬
voquer I) a r la commission arbitrale, qui déci¬
dera.

— N. 99. — Dans irn an il sera votre propriété
si on ne l'a pas réclamé. Si on le réclame, vous
aurez le droit do demander le remboursement
de la nourriture due vous donnez à ranimai.

— Veuve B, n. 15. — Oui, si l'héritage de
.votre nmri est définitivement liquidé.

— A. M. 2. — il peut se marier sans votre
consentement, en vous faisant part de sa dé¬
cision par acte notarié, dont le prix est peu
élevé.
— C. P. 3. — l. 800 francs par àn, plus 300 Irane3

par enfant de moins de dix-huit ans. Vons
aurez donc droit à 1.400 francs par an. — 2.
Très prochainement.

— Un Lorrain du 43e. — l. D'après le projet
de loi vous pouvez attendre doux ans avant
de repartir. — 2. Tout le reste est ©ncoTe à l'é¬
tude: Impossible de répondre avec certitude»
— P. K. 222. — A la préfecture.
— N. 1632. A. P. — 1. Non. la condam«nasBon

ne doit plus figurer. — s. Nos renseignements
sont graturts.
— A. F. à C. — 1. Oui, vous avez droit èt-etnq

ans. — 2. Vous conserverez vos droits
-- L'. K. J. B„ Rochefort - 1. Oui, 11 bénéficie

de la loi du 9 mars .918. On ne peut pas l'atta¬
quer. — 2. La lot (art. 56) dit que les baux et
locations verbales sont prorogés à compter, du'
décret fixant la date de cessation des hosti¬
lités (24 octobre 1919). — S. Ceux-là n'y ont pas
droit. — 4. H était prudent de le faire, mais pas
obligatoire. En cas de congé, faire opposition
dans les vingt jours.

— Mme V. L. 10. Toulouse. — Si l'accident est
«arventi dans le service, n pem flernander nne
rente proportionnée à. son invalidité, en s'a-
dressant an ministre

— Abonnée girondine. — 1. Pour le pécule il
Saut qu'il soit mort dans des conditions déter¬
minées. — 2. Pour la pension, blessure ou ma¬
ladie contractées dans le service. — 3. A lai

^ous-mte.ndfmce» MAITRE'• JACQUES.

Le môuvement corporatif
CHEZ LES COIFFEURS

Avant d'accepter le dernier contrait établi
entre les doux délégations, les ouvriers se
réuniront lundi soir, à vingt et une heures,
à la Romrse du travail.
— Trifidire part, tes Syndicats des patrons

coiffeurs prient les patrons doiffeurs pour
daines d'assister à la réunion qui aura lieu,
lundi 2'J mars, à vingt et une heure, à l'A-
thênee, rue des Trois-Coniis, pour y exa¬
miner la situation qui leur est faite par >e
conflit en cours et étudier le relèvement
des tarifs.

LE DÉVELOPPEMENT
de l'industrie chimique
CONFERENCE DE M. PERREAU

La conférence de M. Perreau, organisée
samedi après-midi dans le grand amphi¬
théâtre de l'Athenée municipal, sous les
auspices du Comité de défense économique
et d'action sociale (groupe des Paîtrons so¬
ciaux), l'Union amicale des anciens élèves
de l'Ecole de chimie de Bordeaux, l'Asso-
cration des conseillers bordelais dai com¬
merce extérieur de la France, la Chambre
de, métiers, l'Association des anciens élè¬
ves de l'Ecole supérieure de commerce et
d'industrie, etc., avait attiré un nombreux
auditoire.
M. Dérivaud, chevalier de la Légion

d'honneur, vice-président du Comité de dé¬
fense économique et d'action sociale, prési¬
dait, assisté des présidents ou représen¬
tants des autres groupements qui patron¬
naient la manifestation.
La France doit produire intensivement

pour se reconstituer et reprendre sa place
dans le monde. Les richesses de sa produc¬
tion forestière, agricole et minière doivent
en particulier lui permettre de réorgani¬
ser rapidement ses exportations, surtout si
à celles du sol national viennent s'ajouter
cèUes_de son emptre colonial.
Boiueaux, métropole d'une région de

production forestière et des sous - pro¬
duits forestiers, tels que les térébenthines
et les colophanes, est en même temps le
point d'arrivée de toutes les richesses de
notre empire de l'Afrique occidentale fran¬
çaise. L'industrie chimique, et en particu¬
lier l'industrie électro-chimique, ont donc
dans notre Sud-Ouest des possibilités quasi
illimitées.
Les industries de transformation électro¬

sidérurgique ont également, au pied de
nos Pyrénées, des perspectives de dévelop¬
pement considérable, par suite des ressour¬
ces d'énergie dont elles disposent pour le
traitement des minéraux, tant indigènes
qu'importés du Maroc, du Fouta-Dj allon,
du Cameroun et du Congo.
M. Perreau a, en définitive, esquissé ce

que peut êitre l'avenir de l'industrie chimi¬
que et métallurgique dans notre Sud-Ouest
si nous savons tirer parti des richesses
que la nature y a prodiguées ou que nos
colonies africaines peuvent y ëhvoyer pour
transformation.
Mais il faut pour ceia que les industriels

sachent comprendre combien la collabora¬
tion des techniciens est nécessaire et doit
être encouragée. Cette méthode fut à la
base des succès allemands d'avant guerre
dans le domaine industriel. Elle ne saurait
donner chez nous des résultats moins sa¬
tisfaisants. *
D'unanimes applaudissements montrèrent

à inverses reprises à M. Perreau avec quel
intérêt fl était suivi. Sa conclusion, en
particulier, reçut des marques d'approba¬
tion particulièrement enthousiastes et cha¬
leureuses.

Encore du pain K !
Nous avons exposé dans notre Salle de Dé¬

pêches de la place de la Comédie, à Bordeaux,
un échantillon de pain allemand qui nous vient
de Cologne.
Nos lecteurs pourront faire des comparaisons

suggestives avec les produits français; ils cons¬
tateront que, si nous le payons cher, du moins
nous avons la consolation d'avoir du pain
blanc et d'un aspect autrement appétissant que
le véritable pain K en usage chez les Germani¬
ques.

Cercle National

Les membres du Cercle National s'étaient
rendus nombreux dans les salons du cours
de l'Intendance jeudi après-midi, pour écou¬
ter notre distingué collaborateur M. Bou¬
chon. Celui-ci, dans une conférence aussi
pittoresque qu'impeccable dans la forme et
bourrée de faits, fit le tableau de Bordeaux
à travers les siècles vu, par la, pensée bien
entendu, de l'emplacement actuel du Cer¬
cle, des murailles de ce château de Puy Pau¬
lin dont une antique tour du onzième siècle
subsiste rue Ghaumet.
Il est inutile de dire avec quel intérêt pas¬

sionné fut suivie cette reconstitution cu¬
rieuse de ce que fut l'actuel quartier du
Chapeau-Rouge et de l'Intendance, et des
manifestations qui s'v déroulèrent lors du
passage à Bordeaux des grands de la terre,
en particulier de nos rois de France.
M. Bouchon, en terminant, fit un rapide

exposé ctu Cercle National, dont l'origine est
si intimement liée à celle du parti républi¬
cain en Gironde. Il rappela avec émotion
les belles pages du début de son-histoire,
puis sa fermeture par les hommes du 16
Mai, et sa réouverture, quelques années
plus tard, par autorisation du regretté Al¬
bert Decrais, alors préfet de la Gironde, et
qui devait devenir son président.
Les applaudissements unanimes et cha¬

leureux de l'assistance montrèrent à M. Bou¬
chon combien son magistral exposé avait
été suivi et apprécié. M. Charles Cazaletsut
être l'interprète de tous en le félicitant et en
le remerciant.

Société des amis du Béquet
Voici 1e total des* souscriptions reçues di¬

rectement par M. le colonel Picot ; 12,276 fr. 05.
Le manque de place nous empêche de pu¬

blier la liste des nombreux souscripteurs qui
se sont intéressés à cette belle œuvre. Nous
leur en exprimons tous'nos regrets.

IX* Congrès des étudiants
8 au 13 avril

Voici la liste définitive des Associations d'é¬
tudiants qui nous annoncent l'envoi de délé¬
gués au IX0 Congrès tenu dans notre ville ;
Associations de : Paris, Strasbourg, Lille,

Nancy, Nantes, Caen, Marseille, Montpellier,
Poitiers, Rennes, Rouen, Besançon, Dijon, Gre¬
noble, Limoges, Toulouse, Lyon.
A ces délégations françaises se joindront les

étudiants des Universités suisses, belges, es¬
pagnoles et américaines.
L'empressement apporté à l'acceptation des

invitations lancées par l'Association générale
des étudiants de Bordeaux nous fait présumer
un plein succès de cette importante manifes¬
tation universitaire. Nous en donnerons très
prochainement 1e détail complet des séances
de commissions, dos fêtes et des réceptions.

Les « monte-en-l'air »

Mme Anaïs Taillade, demeurant rué des
Metmts, 23, au deuxième étage, s'étanit ab¬
sentée samedi après-midi, un cambrioleur
en profita pour visiter ses appartements. Le
fiiou entra dans la place en passant par
une fenêtre donnant sur l'escalier et qui
avait été laissée entr'ouverte.
il a fait main basse sur une somme do

500 francs qui était cachée derrière une
glace et sur une autre somme de 30 francs,
serrée, celle-ci, d'ans le tiroir d'une ma¬
chine à coudre.
Mme Taillade, à son retour, constata le

vol important commis à son détriment. II
n'est pas douteux que le monte-en-l'air
connaissait les cachettes de la plaignante.

Les accidents sur la voie publique
Place Gambetta

M. Charles Bermond, négociant en vins,
cours Pasteur, 20, à Caudéran, ayant voulu
monter sur un tramway en marche place
Gambetta, calcula mal son élan et tomba
sur la chaussée; il se blessa au pied gau¬
che, qui fut, en outre, foulé. M. Bermond
reçut les soins nécessairps i. l'hôpital Saint-
André ; après quoi, il fut transporté à son
domicile.

Quai des Chartrons
Mme Maria Majesté, âgée de quatre-vingts-

ans, demeurant rue du Couvent, a été ren¬
versée par un camion quai des Chartrons,
en face de la maison portant le numéro 100.
Blessée grièvement à la jambe droite, l'oc¬
togénaire a été dirigée sur l'hôpital Saint-
André.

Explosion d'en cylindre
Le bruit se répandait samedi après-niicB

qu'une explosion venait de se produire 12, rue
Ligier, dans l'atelier de M. Lafitte, fondeur,
et qu'il y avait plusieurs blessés. Fort heu¬
reusement, l'accident n'était pas aussi gra¬
ve qu'on l'avait dit.

11 s'agissait simplement de l'explosion
d'un petit cylindre de machine. Un des
éclats du métal atteignit à une jambe u«
des ouvriers M. Lataste, âgé de quarante-
sept ans, marié, demeurant 87, rue Kléber.
M. le docteur Bossuet, appelé, donna les
premiers soins au blessé, qu'il fit ensuite
transporter à l'hôpital Saint-André. M. La¬
taste parait ayerir une fracture à la jambe.
Un autre ouvrier a reçu dans le dos un

autre éclat du cylindre; mais il n'a été par
bonheur que très légèrement contusionne.
M. Qttavi, commissaire de pofice du sep¬

tième arrondissement, s'est rendu sur les
lieux et a ouvert l'enquête d'usage.

Le suicide du chemin Lafitte

Nous avons relaté tes etreonstemees dans
lesquelles tut découvert le cadavre de rhoin-
me qui mit fin à stes jours en se tirant an©
balle de revolver dans la tête.
Le défunt avait sur kn une plaque drtdeo-

tîté portant les indications suàva»tes t
«©«vigneau (Jean), classe 1967, recrute¬
ment de Pau. »
On a trouvé dans son pantalon un porte-

monnaie contenant une \ ngtaine de francs^
il avait dans la poche intérieure de son ves¬
ton une lettre avec une photographie de
femme. Cette lettre, sans adresse et non
signée, contenait cas simples mots ; « Fathre
suivre la photographie dans ma tombe! »
Le corps- a été transporté à'- la- 'M-argoe.

Conseil général de la Gironde

La commission départementale, réunie en
séance mensuelle, le 8 mars 1920, sous la prési¬
dence de M. Fabre, son président, a statué surtes affaires suivantes:
Assistance aux femmes en couches. — As¬

sistés à la charge du département. Admissions.Assistance aux vieillards, infirmes et incu¬
rables. — Demandes d'assistance. Admission.
Rejet. Relèvement du prix de journée à l'asile
Terre-Nègre. Placements familiaux. Augmen¬
tation du prix de pension.
Assistance médicale gratuite. — Hôpital de

Paulllac. Relèvement du prix de journée. Avis.Assistance médicale gratuite. — Commune
du Bouscat. Abonnement médical. Commune
d'Eysines. Abonnement médical. Commune
de Lormont. Abonnement médical et pharma¬
ceutique. Commune <le Léognafe. Abonnement
pharmaceutique. Approbation.
Bordereau des mandats délivrés par l'admi¬

nistration préfectorale. —Mois de février 1920.
Communication.
Bourses départementales. — Ecole pratique

de T. S. F. de Bordeaux. Attribution de bour¬
ses à trois élèves.
Emprunts communaux et impositions ex¬

traordinaires en 1920. — Communication du
relevé annuel.
Enfants assistés. — Attribution de dots de

mariage. Attribution de secours temporaires.
Tableau des décisions; mois de février 1920.
Chemin de grande communication n. 20. —

Désaffectation et démolition d'une maison¬
nette-abri située sur les dépendances du dit
chemin. Autorisation.
Communication de l'administration concer¬

nant l'historique de la contribution apportée
par le département pendant la guerre Renvoi
au Conseil général.
Tramways et omnibus de Bordeaux. — Li¬

gnes de la place Gambetta à Saint-Augustinet de la limite de Bordeaux à la place de Lor¬
mont. Relèvement du tarif.
Service public d'automobiles. — Ligne de LaRèole a Bazas et à Meilhan. Convention inter¬

départementale. Approbation.
l.a prochaine réunion est fixée au premier

jour de la session d'avril 1920.

Chambre de commerce de Bordeaax

Séance du 24 mars 1920.
La Chambre vient de recevoir des ministères

intéressés l'autorisation de procéder à une
émission nouvelle de bons de monnaie desti¬
née à permettre de retirer de la circulation
les coupures en mauvais état. Des instruc¬
tions ont été immédiatement données h l'ef¬
fet de hâter aans toute la mesure possible la
mise à la disposition du public des nouveaux
billets.
•La Chambre adopte les conclusions des rap¬
ports qui lui sont présentés par ses commis¬
sions de législation économique et fiscale de
l'outillage et des entrepôts, notamment sur les
questions suivantes : projets d'impôts élaborés
par la commission des finances de la Cham¬
bre des députés; demande de prohibition d'ex¬
portation des bois merrains; éclairage acci¬
dentel de I'appontement de Queyries; exten¬
sion des transporteurs aériens; exploitation
de l'appareil à manutentionner les pqteaux de
mine; magasinage des rhums dans le nouvel
enclos du cours du Médoc; tarifs d'entrepôt.
A Ja suite de l'exposé qui lui est présenté

par l'un de ses membres au sujet des dispo-
sittons du projet de loi actuellement soumis
au Sénat pour l'ouverture d'un crédit destiné
à la reconstitution de la marine marchande, la
Chambre demande qu'avant toute discussion
du dit projet, le gouvernement précise au plus
tôt sa politique sur ce point, et notamment
fasse connaître les lignes maritimes pour les¬
quelles. l'Etat, est disposé a accorder son con¬
cours financier en échange de conditions
d'exploitations particulières. Pour les lignes
d'ordre purement commercial, la Chambre ré¬
clame de nouveau que la liberté la plus com¬
plète soit laissée à l'armement français, tant
pour le mode d'exploitation que pour le choix
et la construction des navires qui doivent y
être affectés.
La Chambre s'entretient de la réorganisation

du service de sauvetage et d'assistance aux
navires à l'entrée de la Gironde, et met à
l'étude les moyens de l'assurer.
Elle décide de contribuer aux suppléments

de dépenses envisagés par l'administration
des postes et télégraphes pour le service télé¬
phonique des appontements de Bassens.
La Chambre a reçu des renseignements sur

un appareil distributeur destiné à faciliter
le contrôle du déplacement des wagons ap¬
partenant aux usagers.
Ce document est déposé au secrétariat de la

Chambre de commerce, où les intéressés pour¬
ront en prendre connaissance.

Le double assassinat de Cussac

Deux Marocains
sur lesquels pèsent de graves présomptions

sont arrêtés à Bordeaux

Dans la journée et la soirée de vendredi,
un Marocain s'était livré dans le quartier
M&riatieck à dqs dépenses exagérées- il avait
montré des pièces d'or; on avait vu des titres
chinois entre ses mains.
Bref, ses agissements avaient paru sus¬

pects. L'inspecteur Leyx, mis au courant,
s'élança à la recherche du Marocain. Celui-
ci était arrêté samedi matin et conduit à la
permanence. C'est un nommé Kouri-Ben
Mohamed, originaire de Marakech, se di¬
sant manœuvre.
Kouri fut fouillé. Ort le trouva en posses¬

sion d'un chaîne et d'une montre en or por¬
tant l'initiale G, qui est celle de M. Grenier,
le septuagénaire assassiné, ainsi que sa fem¬
me, dans la nuit de mardi à mercredi, à Cus¬
sac (Médoc); de plus, il était porteur de piè¬
ces d'or anciennes et de valeurs également
dérobées aux époux Grenier.
Kouri est vêtu d'un costume neuf qu'il a

acheté, il y a deux -jours, dans un grand ma¬
gasin de Bordeaux; c'est en vain qu'on lui a
demandé ce qu'il a fait du costume qu'il por
tait précédemment; il n'a pas voulu répon¬
dre à cette question.
La police a la certitude que ce Marocain

est un des auteurs du crime odieux de
Gussac. Elle appuie sa conviction sur ces
dieux faits : 1. Koubi est détenteur d'une
partie du butin pris chez les vieillards de
Cussac, notamment les titres chinois; 2. s'il
refuse de fournir aucun renseignement au
sujet d'un costume usagé qu'il a fait dispa¬
raître, c'est que ce vêtement doit être taché
de sang.
Kouri fut arrêté une première fois par la

sûreté bordelaise le 12 aoûrt 1919 pour ten¬
tative de meurtre; comme il était soldat à
cette époque, on l'avait remis aux autorités
militaires.
M. Dubernet de Boscq, juge d'instruction,

chargé de suivre cette affaire, a été mis au
courant samedi matin de la capture du Ma¬
rocain, Ce magistrat a délivré des com¬
missions rogatoires au chef de la sûreté
pour que ce dernier puisse entendre tous té
moins pouvant éclairer la justice et procé¬
der, en outre, à toutes perquisitions utiles,
Les membres de la famille Grenier ont été

priés de se rendre à Bordeaux lundi après-
midi, à l'effet de reconnaître les bijoux
trouvés sur l'assassin présumé.
D'autre part, le brocanteur qui aurait ven¬

du récemment un outil de tourneur fait d'un
manche en bois dans lequel est implantée
une tige en fer quelque peu déformée dans
le bout, est prié de se faire connaître à l'ins¬
pecteur de la sûreté Leyx. Cet outil a été re¬
trouvé, comme on sait, sur lè lieu du crime;
il a servi à l'effraction d'une fenêtre de la
maison Grenier; si donc le brocanteur quia
vendu cpt instrument pouvait se rappeler à
quelle personne il le céda, ce détail serait
d'une grande importance pour la justice.
Dans quelles circonstances Kouri se ren¬

dit-il à Cussac ? Ce point demeure obscur.
Bien des détails restent encore dans l'om¬
bre. Ce que l'on sait bien, par contre, c'est
que l'assassinat des époux Grenier ne reste¬
ra pas impuni.
Ajoutons que Kouri, étant militaire, dut

cantonner l'an passé, comme beaucoup d'au¬
tres Marocains, soit à Cussac, soit dans les
environs de cette ville.

La deuxième arrestation

L'inspecteur Darqué et l'agent Lestrade
recherchaient activement, depuis vingt-
quatre heures, un Marocain nommé Ben-
Mohamed Larbit, âgé de trente-quatre ans,
manoeuvre, qui avait été vu en compagnie
de Kouri. On tenait d'autant plus à s'assu¬
rer de la personne de Ben-Mohamed qu'il
s'était éclipsé avec une valise dès qu'il avait
appris l'arrestation de Kouri.
Le fugitif a été retrouvé samedi soir, à

huit heures, à la foire, par Darqué et Les¬
trade. Il était occupé à jouer à une loterie
et avait gagné un flacon de bonbons et une
bouteille d'un cru classé.
Conduit à la permanence, Ben-Mohamed

a été mis mi état d'arrestation par M. Cor-
miau, chef de la Sûreté. Il était porteur de
quatre billets de mille francs, dont il n'a
pn expliquer la provenance.
Pour la police, il ne fait pas (de doute que

Ben-Mohamed a pris pari avec Kouri à l'as¬
sassinat des époux Grenier. La grosse diffi¬
culté, maintenant, est de tirer des aveux
des Marocains; il faudra bien, tout de mê¬
me, qu'ils fournissent des explications sur
les bijoux, les titres chinois et les biiilets
bleus trouvés en leur possession.
Kouri n'avait que trois cents francs sur

lui iquand on l'appréhenda; il aurait caché
« son or » par crainte de certains individus
qui auraient essayé de l'en débarrasser.

Au Palais
TRIBUNAL CORRECTIONNEL

Présidence de M. FOURCADD, vtee-préeident.

Spéculation illicite sur les sucres
Une arrestation à l'audience

Un négociant de Bordeaux, Maurice Chré¬
tien, rue du Jardin-Public, avait été arrêté l'an
dernier pour spéculation illicite sur les sucres
et mis à l'instruction au cabinet de M. le juge
Giraud. On lui reprochait d'avoir, pour plu¬
sieurs firmes, obtenu du ravitaillement livrai¬
son de quantités considérables de sucre et rée-
lieé ensuite, dans la revente des sirops de-
sucre, des bénéfices énormes.
Se prétendant malade, dans l'obligation mê¬

me de subir une opération, Maurice Chrétien
obtint d'être mis en liberté provisoire contre
versement «Tune caution de 10,000 francs et
sons promesse qu'il répondrait à toute convo¬
cation devant le magistrat instructeur ou de¬
vant un tribunal.
II nia pas tenu cette promesse et, en fin de

compte, son affaire était définitivemeànt appelée
à l'audience correctionneite. Pour tenter de
taire excuser son absence, Maurice Chrétien
s'était prétendu encore souffrant et soigné dans
une clinique. Or, de renseignements pris à la
diligence de M. te substitut Roboam, il résul¬
ta que Tinculpé était en parfaite santé et cir¬
culait journellement en automobile dans les
environs- de Bordeaux.
Le tribunal avait mis l'affaire en délibéré

gine de la marchandise) contre Chrétien. Or,
ce dernier s'est présenté à cette audience afin
de n'être pas jugé par défaut dans cette se¬
conde affaire, comme il devait, l'être dans la
première. En l'apercevant, M. le substitut Ro¬
boam, (pu occupait le siège du ministère pu¬blie, se leva et requit non seulement l'arresta¬
tion immédiate de Maurice Chrétien, mais en¬
core la confiscation de la moitié de la somme
versée à titre de caution.
Faisant droit à ces réquisitions, le tribunal

a fait arrêter séance tenante l'inculpé et or¬
donné la confiscation de 5,000 francs à prendre
sur sa caution; puis, vidant son délibéré en ce
qui concerne la poursuite pour spéculation il¬
licite sur les sucres, il a condamné par défaut
Chrétien à deux ans d'emprisonnement et à
20,000 francs d'amende, maximum prévu parla loi. 1

informations
Chemins de 1er

P.-O. — La sare de Bordeaux-Bastide accep¬tera le lundi 29 mars 1920 les marchandises se
rapportant aux déclarations d'expédition nu¬
mérotées de
25,001 BE à 25,500 BE pour le réseau P.-O.,

sauf Paris-Ivry et le réseau de l'Est;
14,001 BE à 14,500 BE pour Paris-Ivry;
8,501 BE à 9,000 BE pour le réseau P.-L.-M.-
19,001 B à 20,000 B, par expédition de 300 kilos

au maximum, pour le réseau du Nord.

Charbon pour les battages
En vue de ia préparation de la campagne

1920, les entrepreneurs de battages du dépar¬
tement de la ("ironde sont invités à adresser
avant le 5 avril (dernier délai) les renseigne¬
ments suivants au bureau des charbons, pré¬
fecture, .
1. Nom, prénoms, adressa de l'entrepreneur;

2. quantité de briquettes demandée; 3. marque
des machines) 4. force des machines; durée
probable du travail; 6. gare destinataire.
Ces indications devront être visées par le

maire de. la commune du demandeur. Les in¬
téressés sont informés que toutes réserves sont
faites sur la suite qui pourra être donnée aux
demandes qui parviendraient après la date
indiquée.

Eglise prlmallale Saint-André
Sermon de charité

Une assemblée de oharité pou* la Maison de

ia Miséricorde aura lieu à ia cathédrale lelas-di-Saint 30 mars, à quatre heures et demie,
sous la présidence de Son Eminence Mgr le
cardinal Andrieu.
Le sermon, prêché par le révérend Père Ca-

lixte, prédicateur de la station du Carême à
la primatiale, sera suivi -de la bénédiction du
Très Saint Sacrement.
Une quête sera faite pour les besoins de PE-

tablissement.

Union bordelaise des Syndicats
de l'imprimerie, de la papeterie et

dn eartonnage
Le comité de l'Union fait connaître que le

Syndicat des patrons imprimeurs vienit de
prendre la décision d'allouer au personnel de
l'imprimerie, de la papeterie et du cartonnage,
indépendamment dés salaires et des indemni¬
tés de yie chère acquis, à partir du 22 mars
courant, par journée de travail, une indemnité
de cherté de pain de 1 fr. pour les ouvriers,
0 fr. 50 pour les ouvrières ayant cinq ans
d'apprentissage, et 0 fr. 25 pour tes apprentis
des deux sexes. „

Le comité remercie MM. les Membres du Syn¬
dicat de ce geste bienveillant et prie MM. tes
Patrons non syndiqués d'accorder le même
bénéfice à leur personnel.

Ecole de santé de la marine

Le « Journal officiel » publie l'adden-dujn sui¬
vant à l'instruction publiée à l'« Officiel » du
8 mars courant, relative à l'admission en 1930
à l'Ecole principale du service de santé de la
marine de Bordeaux-.

« Les étudiants en médecine réunissant seize
inscriptions (nouveau régime) )valaibles pour
le doctorat en médecine, et tes étudiants en
pharmacie titulaires de douze inscriptions
(nouveau régime), qui ont satisfait aux eia-
mens afférents à leur scolarité seront admis à
prendre part au concours d'entrée à l'école de
Bordeaux en 1920.

» Les épreuves pour ces catégories d'étu¬
diants seront les mêmes que celles exigées des
oandidats en médecine à douze inscriptions
(ancien régime) et des élèves en pharmacie à
huit inscriptions.

Officiers convaleseents
Les officiers à titre temporaire, en conva¬

lescence, non titulaires d'un grade à titre dé¬
finitif, qui pour des raisons diverses n'ont pu
prendre part aux deux séries d'examen déjà
organisées, en exécution de la circulaire mi¬
nistérielle 13,513 du 23 octobre 1919, sont invi¬
tés à se présenter au bureau de la place, 9, rue
de Cursol, avant le 3 avril 1920.

( La Semaine de Bordeaux 9

Lire dans le nouveau numéro de « la Semai¬
ne- de Bordeaux » :
Quand le Public s'en mêle, La Semaine de

la Bordelaise, A la Cantonade, Les Spectacles
de la semaine des Théâtres Apollo et Bouffes,
Les Nouveaux Tarifs du Gaz et de l'Electri¬
cité, Le Régime des Taxes, et le Concours d'O¬
pérettes préférées de «rla Semaine de Bor¬
deaux ».

« La Semaine de Bordeaux » est en vente
partout dès le samedi matin.

L'éducation physique à l'école
Un stage d'information de trois jours réser¬

vé aux membres de l'enseignement et aux
professeurs d'éducation physique aura lieu
à la section subdivisionnaire de l'instruction
physique tes 8, 9 et 10 avril.
Les stagiaires recevront une indemnité de

25 fr. En plus, leur voyage en chemin de fer
(demi-tarif et 2e classe) leur sera remboursé.
Les demandes devront parvenir avant le

3 avril au général commandant tes 3e et 4e
subdivisions (section I. P.).

La c Feuille vlntcole » du 25 mars 1920
Mois d'inquiétude. Vignobles et marchés

(France et étranger). Lettre du Médoc. Taxa¬
tion des bénéfices agricoles. Extension de la
rapacité civile des Syndicats professionnels.
Sécheresse et porte-greffes. Vins blancs incom¬
plètement fermentés. Causerie viticole. Res¬
ponsabilité du vendeur d'une récoite. Appella¬
tions d'origine. Sociétés et Syndicats, etc. Rue
de Grassi, 2t. Abonnement, 28 fr.

Ses MEUBLES richesBAYLE par milliers
43,' cours d' VIbret Vend beau

Bordeaux et bon marché
Visitez ses vastes Magasins

Communications
GROUPEMENTS CORPORATIFS
SECTION SYNDICALE DE L'OCTROI. — Réu¬

nion à la Bourse du travail, mercredi 31 mars,
à 14 heures, pôuor le service de nuit; à 20 heu¬
res, pour le service de jour.
SYNDICAT DES LAITIERS DE LA GIRONDE.

— Réunion générale lundi 29 mars, à deux
heures du soir, à l'Athénée.
ASSOCIATIONS DIVERSES
ASSOCIATION DES PROPRIETAIRES. — Les

membres de l'Associatio® des propriétaires
sont invités à passer au siège social, 19, rue
des Trois-Coniis, pour y recevoir une commu¬
nication relative au point de départ de la.pro-
rogation des locations verbales.
GROUPEMENTS MUTUALISTES
PREVOYANTS DE L'AVENIR. — Les socié¬

taires des 36e, 773e, 815e et 1,836e sections sont
informés qu'en raison des fêtes de Pâques la
recette mensuelle, qui devait avoir lieu le di¬
manche 4 avril prochain, sera reportée au di¬
manche 11 avril.

Chronique Théâtrale
GRAND-THEATRE

Dimanche: «Manon».
Mardi : sixième représentation du plus grand

succès de la saison, « M a roof, savetier du
Caire ». i,e succès de cet ouvrage ne cesse de
grandir auprès des dllettanti bordelais, qui
sont, séduits par le charme et ia gaîté de cette
féerie orientale, si luxueusement montée. C'est
un spectacle d'art consacré par un succès
mondial.
En tête de ,l'interprétation : M. Francell, pre¬

mier ténor de l'Opéra-Comique (en représenta¬
tion pour chanter le rôle de Marouf). Mme Ga-
brieile Perron., M. Lasserre, MM. Ricard, Bar¬
reau, Révaldi. Mme Cazalis, etc.
Au quatrième acte : grand divertissement

orientai, avec Mady Pierozzi et toutes les étoi¬
les du corps de ballet du Grand-Théâtre.
Mercredi ; « Madame Butterfly», avec Mlle Su¬

zanne Cesbron (de l'Opéra - Comique), M. Fer-
nand Lemaire. M. Raynal, et toute 'excellente
distribution du gala de vendredi soir. Le spec¬
tacle sera terminé par « je Jardin d'Amour ».
ballet.

APOLLO
Dimanche, en soirée, « les 28 Jours de Clai¬

rette». Lundi, mardi, mercredi et jeudi, «les
Mousquetaires au Couvent ». A toutes ces re¬
présentations, en intermède, Hymack dans sa
création de « l'Anglais embarrassé ». Jeudi,
en matinée, même spectacle. Vendredi en soi¬
rée, «la Passion», par la tournée Pezzani;
seule représentation de l'immortel chef-d'ceu.
vre. Samedi, dimanche et lundi, « les Saltim¬
banques», avec le concours de Mlle Maud
Deloor, et pour la rentrée de Mlle Lya Ceddès.
Location ouverte.

BOUFFES
Dimanche soir, dernière de «l'Ecole de®.Co¬

cottes ». Lundi, mardi mercredi et jeudi, I'im.
mense succès dJ fou rire, « Chouquotte et son
As», avec Mlle Yahne La.nbray dans le rôle de
Chouquctte. et toute la troupe du Casino mu¬
nicipal de Nice. Pour les fêtes de Pâques,
«Primerose», l'inépuisable succès de la Comé¬
die-Française. Le 6 avril, « la Présidente », aveo
Mme Casslve. Location ouverte au hall du
théâtre de l'ApOTIo.

SCALA
« Bordeaux qui çjt ! » est une revue amusante.
« Bordeaux qui rit ! » ravit, tes geins d'esprit.
« Bordeaux qui rit ! » est locale et féerique,
«Bordeaux qui rit !» est très bien Interprétée.
Allez voir « Bordeaux qui rft ! » I.ocat. s. frais.

TRIANON
Tous les soirs, le célèbre vaudeville de Ga-

vault, et Charvay. «l'Enfant du Miracle », arec
sa brillante interprétation : MM. Dorival,
Guise, Tavola, Bonal, Wattefe Millous, Mmes
Brionne, Darthei, Borde, etc. C'est une char¬
mante soirée de rire ininterrompu. Pendant
les fêtes de Pâques, reprise de «MademoiseHe
Josette ma femme ».

à celles des instrumente. Ce dr '^eUe
basse du Grand-Théâtre, M-Félix lierre,
qui fit entendre la sienne. Om en connaît te
richesse de timbre, et l'on saM^ ^
queue sûre expérience il la condii'C - L I-i
serre a été fort applaudi. Mlle.Marcelle De-
mougeot, belle cantatrice de au
surplus une remarqiiabîe cMtatrice d
concert. Rares sont les artistes rê .
à 1a fois aux feux de la rampe et aux feux
des lustres. L'interprétation j
la pure ligne musicale reaUsé®hP^.TCuX
Derriougeot lui a valu un
Mlle Lucie Caffaret, inscrite également

au programme comme soliste, est une b on¬
de et souple virtuose du clavter, dwt n
saurait suffire de louer le mécanisme,,
est éblouissant. Les autres fluàl'tes
pioyées par la jeune pianiste : délio^se
de toucher, travail perlé du trait, cdT._
savoureux des nuances _para issent w. •'
dre chez eUe te maxnmlm de perfection.
Mlle Caffaret tire do l'instrument des sono¬
rités exquises qui font oublier 1 instrument
lui-même. C'est du grand Art.

^ g

Société Sainte-CécSé

FESTIVAL-CONCERT
Lâ Socïêté, placée depuis quarante-sirt uns

sous le patronage de Sainte-Cécile, a ctô-
tuscé en splendeur sa saison 1919-1900 par un
concert attrayant et copieux. Le paiblic a
été gâté et gavé. En deux heures et demie
à peu près, il a pu écouter quatre mfO®cea<ax
d'orchestre, quatre pour piano, dont un
concerto, et cinq de chant, plus un bis.
Sans entrer dans le détail du programme,
disons que les musiciens nons ont offert
uatre exécutions, fidèles en leur diversité,
'oeuvres très différentes de conception et

de style. Ils ont droit à des éloges, de mê¬
me que leur chef érudit M. Crocé - SpioeHi
est un conducteur à 1a fois souple et ner¬
veux. Son autorité n'est pas tyrannique,
mais persuasive, et c'est mieux aânsâ. H
nous a donné neuf séances d'intérêt soute¬
nu. Cest d'un heureux augure pour les ma-
Prestations de te sasson prochaine,
tes-foix humâmes se-sont-mêlée»«e>tté«fofe4tfï

ï

MATINEE DE L'AMICALE DES ANCIENS
ELEVES DU LYCEE DE BORDEAUX

La matinée organisée jeudi à la sa"e
klin par l'A. des anciens élèves de notre lycée
au profit de l'œuvre a été un gros succès
d'affluence et de programme. Une brillante
assistance, composée des invités de I A., de
ses membres, de ieurs familles, d élèves des
lycées de garçons et de jeunes filles, etc., a
chaudement fêté le menu de belle tenue artis¬
tique et de gaîté délicate qui lui était offert.
Aux premiers rangs, M. Daguerre, chef de

cabinet de M. le Préfet de la Gironde; M.
Rotgès, inspecteur primaire; M. Chemin, pro¬
viseur du lycée et plusieurs de ses collabo¬
rateurs; MM. Guérîn, président de l'A ; le
général Plazanet, vice-président; Anselme-
Léon Winter, trésorier; docteur Ginestous, se¬
crétaire général; Maxwell, Richard, Chaigne,
et les membres du comité; M. le docteur Roiis-
seau-Saint-Philippe, ancien président de l'A.
etc., etc.
La matinée a débuté par la spirituelle fan¬

taisie de M. Max Maurey, «le Stradivarius»,
interprétée avec verve par les élèves de M.
Grangier: MM. Vergues, HugoNaud, Marès,
Rolland d'Illiers. Puis s'est déroulé un bril¬
lant intermède avec des « étoiles » de première
grandeur; Mile Mulle, la jeune violoniste, chez
qui le sentiment et la virtuosité vont de pair;
1e joyeux Laban, que le public ne pouvait se
lasser de rappeler, dans son répertoire si per¬
sonnel; Mlle Lemaire. qui a fait apprécier
une fois de plus, dans la cavatine du « Bar¬
bier » et l'«ariette» de Vidal la souple distinc¬
tion de son chant.
Frantz Caruso, accompagné par Mme Ca-

ruso, a tenu l'auditoire sous le charme de
son rare talent d'expression si tendre et si
diverse, de sa voix prenante, et 1e ténor Fer-
nand Lemaire, tour à tour chanteur puissant,
pianiste prestigieux et compositeur exquis, a
été l'objet d'une chaude manifestation.
C'est la pièce du très aimé et très spirituel

président de l'A., M. Guérin, «En Vacations»,
qui a couronné la matinée. L'ingéniosité de
1 invention, la verve et le tour du dialogue ont
conquis l'auditoire, qui a fait à l'auteur et à
ses excellents interprètes, l'excellent comédien
Grangier, Mme Gony, MM. Nassiet, Naud, et
MJle du Blanc, une longue ocation. Des fleurs
avaient été offertes aux dames.
C'est 1e camarade Maurice Uhry qui tenait

avec autorité 1e piano d'accompagnement of¬
fert par la maison Bermond.

SOCIETE POUR L'EXTINCTION
DE LA MENDICITE

Un concert sera donné le Jeudi-Saint 1er
avril, à 14 heures, à la chapelle de la Société
pour l'extinction de la mendicité.

SAINT-PROJET-CINEMA

Lundi, « ia Maison du Silence », comédie d-ra-
matitfue, 5 actes; «Barrafoa®»; Actualités, etc.

SPECTACX.ES du 28 mars

GRAND-THEATIUE. — 8 h. : Manon.
APOLLO. — 8 h. 30 : Les 28 Jours rte Clairette.
BOUFFES. — 8 h. 30 : L'Ecole des Cocottes.
TRIANON. — 8 b. 30 : L'Enfant du Miracle.
SCALA. — 8 h. 30 : Bordeaux qui rit, revue.
ALCAZAR. — 8 h. 30 : Le Courrier de Lyon.
ALKAMBRA-BANCING—Mat. et soir., Gr. BaL
SKATING-PALACE. — 8 h. 30 : Patinage et bal.

Quinquina POKER, le meilleur tonique
pour notre famille et pour vous.

Les Parfuma Bichara sont partout

AVIS u>s-
„ConfituresSWmieuxfè

SONT EN VENTE DANS TOUTE
MAISON TENANT LES AUTRES
PRODUITS AMIEUX-FRÈRESi

^TAT CIVIL
DECES du 27 mars

Artoiinette Sayerce, 46 ans, rue L&upold 5.
Pedro Cossadero, 51 ans, rue Kléber, 53.
Vva Dubernard. 55 ans, rue Ferbos, 59.
Mme Lataste, 67 ans, rue de Dijon, 4.
Jean Brut, 69 ans, passage de l'Ariège, 24.
Vve Faye, 87 ans, rue Mondenard, 138.

CONVOI FUNÈBRE M*, et Mm»' Maurice
Castagnet, ■'M. et M» Ducamin. M. Louis Bu-
camin.M.et Mme Olivier,leurs enfants et petits-
enfants; Mme veuve Coutoula et ses enfants,
Mme veuve Peleu et ses enfants ont la dou¬
leur de faire part à leurs amis et connaissan¬
ces de la perte cruelle qu'ils viennent d'éprou-
ver'OT la personne de

M. André CASTAGNET,
leur fils, petit-fils, neveu, cousin et petit-cou¬
sin, et vous prient d'assister aux obsèques,
qui auront lieu lundi 29 courant, en l'église
de Caycbac, Blanquefort.
On se réunira à la maison mortuaire, à

quinze heures.

REMERCIEMENTS ET MESSE
Les "familles Cornaii remercient bien sincère¬

ment toutes tes personnes qui leur ont fait
l'honneur d'assister aux obsèques de

M. Giuseppe CORNALI,
ainsi que celtes qui leur ont fait parvenir des
marques de sympathie dans cette douloureuse
circonstance et les informent que in messe
qui sera dite te mardi 30 mars, à neuf heu¬
res, dans la basilique Saint-Seurin (chapelle
de la Vierge), sera offerte pour 1e repos de
son âme.
La famille y assistera.

Pompes funèb. génér., ISI, c. Alsace-Lorraine.

REMERCIEMENTS ET MESSES
M. G.-H. Bahus, MU» H. Bahus, M. M. Bahus,"Mme veuve H. Bahus, le6 familles tannés et Des-

-pajols remercient bien sincèrement toutes les
personnes qui leur ont fait l'honneur d'assis¬
ter aux obsèques de

Gaston H. BAHUS, né© AMEAU,
ainsi que celles qui leur ont fait parvenir des
marques de sympathie dans cette douloureuse
circonstance et les informent que toutes les
messes qui seront dites le mercredi 31 cou¬
rant, dans l'église Notre-Darne de Taience, se¬
ront offertes pour le repos de son âme.
La famille assistera à celle de neuf heures.

Pompes funèbres générales (Serv. de Taience).

ANNIVERSAIRE»^^8
Notre-Dame, te mercredi 31 mars seront nffpr
tes pour te repos de l'âme de

M. DESGAMPS

Io- loving remembrance of m'y dear bi^^nq:
Douglas Whitfeld JOHN
art Etantes on M-arch 29fch wtg w-hMst..aervtog bis cown try. . ' ™stj

S* #hank my-God for evory remembrancfe o-f -thee.

I m g ni

CHRONIQUE MARiTiF^lE

COURRIER DU MAROC
Le paquebot « Figuig »,

nérale Transatlantique, qui
sos passagers et la poste, samedi après-midi, a
appareillé â la marée de vingt heures, à desti¬
nation de Casablanca.
A bord, 100 passagers do ire classe, 60 m,

conde, dont 20 sous-officiers; 40 de troisièmes,
ec une centaine de soldats

COMPAGNIES
GENERALE TRANSATLANTIQUE. — Le va.

peur commercial « Maryland », ex « Warnobi.
venant du Havre et d'Anvers, qui fait depuis
peu partie de la (lotte de cette Compagnie, est
monté â Bordeaux vendredi matin, et s'est
amarré au poste 3 du quai Carnot.
Ce vape ;r qui a quitté notre port à la marée

di samedi soir, à destination de i u'erto-Colom-
bia Colon et les ports d.u Pacifique (via Pa.
rama) emporte 1,200 tonnes d© marchandises
diverses.

_ . ,

— Le paquebot « Niagara », ayant a bord de
nombreux passagers, est parti de New-York le
26 mars, â 13 heures, à destination de Bordeaux
où il peut être attendu vers le 3 ou 4 avril.

Le paquebot « Puerto-Rico », parti de Bor¬
deaux 1e 21 mars, a été signalé passé au large
d-G Apores le 26 courant, en route pour
Antilles et Colon.

— Le vapedir commercial « Saint-André», ve¬
nant du Havre, Bordeaux, etc., a touché à Gua-
yaquil le 24 mars, en route pour Valparaiso.
HAVRAISE PENINSULAIRE. — Le vapeur

« Ville-d'Arras », qui a quitté samedi soir les
ai Dontements de Pauillac, à destination de la
Réunion (via Marseille) emporte un complet
chargement de diverses marchandises, (font
mi millier de lonnes de rails, pour le gouver¬
nement de Madagascar.
CHARGEURS-REUNIS. — La Compagnie est

informée que 1e paquebot « Europe », ven9ntl
de Matadi et escaiee, est parti de Dakar le, 25
mars, peut être at.tendfi A Bordeaiulx: .vers
'0.\3 bord' 209 passagers et le chargement sui¬
vant: 3l6 tonnes bois; 370 tonnes cacao; 220
tonnes caoutchouc; 35 tannes palmistes; 60
tonnes pomme, et 65 tonnes diverses.
— Le paquebot « Ceylan venant dé la Piata

et du Brésil, a touché à Lisbonne 1e 27 mars,
en route pour Bordeaux, où il est atfténdu
vers 1e 29 courant.
SUD-ATLANTIQUE. — Le paquebot « Liger »,

venant de Bordeaifx, a été signalé passé au
large de Saint-Vincent (Cap-Vert) 1e 29 mars,
en route pojrr le Brésil et la Plata.
SANS NOUVELLES DU PAQUEBOT « LUX »

On est sans nouvelles du paquebot « Lux »,
des Affrêteurs-Réunis, dont nous avons signalé
en septembre 1919, Je passage à Bordeaux, u
qui est parti le 15 mars de Marseille, a desti¬
nation de Dakar", ayant â bord soixante passa-
gers.
Le « Pax », qui desservait la même ligne, s'est

perdu, il y a environ six semaines sur les cô-
tet marocaines, à la hauteur de Larache.
Ces deux navires faisaient partie de la flotte

achetée par les armateurs français à la Pacl-
fic-Mail de New-York.
DEPARTS DES COURRIERS D'OUTRE-MER
Courrier à poster mardi 30 mars, pour les

destinations suivantes : Ajaccio, Proprtano,
Bcnifacio, départ paquebot « Corsica », de Mar¬
seille, le ter avril.

VIEUX

ROUCHON, Deuil. Tél. 15.10
■AAAAA

CONVOI FUNÈBRE et connaissances de
M™ Catherine DU FFAUMENE,

née LE SOUDIER,
vous prient de leur faire l'honneur d'assister
à ses obsèques, qui auront lieu le lundi 29
mars, en l'église Sainte-Croix.
On se réunira à la maison mortuaire, 55, ruedes Douves, à neuf heures un quart, d'où le

convoi partira à neùf heures trois quarts.
Prière de n'envoyer ni fleurs ni couronnes.

Pompes funèb. munie., 11 et 13, r. de Belfort.

CONVOI FUNÈBRE Pierre Mauriac * et
leurs enfants, M«>» Paul Mauriac, M. Raymond
Latrille, M" Jean Latrille, Mi» veuve Geor¬
ges Fleux et ses enfants, M. et Mme Raymond
Mauriac et leurs enfants, M. l'abbé Jean Mau¬
riac, M. et Mme François Mauriac et leurs en¬
fants, Mme veuve Henri Pougnet et ses en¬fants. M. et Mme Jean Lafon, M. et Mme Daniel
Latrille, tes familles Mauriac, Laurens, Albert
Latrille et Henri Latrille, Daniel Abribat, Dûso-
lier, Salin, Birot, Vital-Mareille et Michel Ha-
nappier prient leurs amis et connaissances de
leur faire l'honneur d'assister aux obsèques de

iyi. Philippe MAURIAC,
âgé de cinq mois,

leur fils, frère, petit-fils, arrière-petit-flls, ne¬
veu et oousin, qui aurpnt lieu le lundi 29
mars, en l'église Saint-Louis.
On se réunira à la maison mortuaire, rue

Ferrère, 42, à neuf heures et demie, d'où le
(Convoi funèbre partira à dix heures.
H ne sera pas fait d'autres invitations.

Pompes funèb. génér., til, c. Alsace-Lorraine

CONVOI FUNÈBRE Ï7. î; ggj; t £
Défié, M. P. Gaboriaux et ses enfants, les famil¬
les Dufiet et Martin prient leurs amis et con¬
naissances de leur faire l'honneur d'assister
aux obsèques de

M. Paul DÉFIÉ,
qui auront lieu le lundi 29 courant, à quatre
heures, à l'hôpital, Petit Lycée de Taience
Réunion à trois heures et demie.
Il ne sera pas fait d'autres invitations.

Pon-, -, funèbres générales (Serv. de Taience).

CONVOI FUNÈBRE
Joyet-Lavergne, M. Maurice Trial, les familles
A. Trial, P. Tournon, M. Larrue, Louche,
P. Rebout, P. Durand, la maison Cazalet et
fils prient leurs amis et connaissances d'as¬
sister aux obsèques de

M. Marcel TRIAL,
conseiller du commerce extérieur de la France,
trésorier de l'Œuvre des Bains-Douches

à bon marché,
leur époux, père, beau-père, beau-frère, neveu,
cousin, ami et collaborateur, qui auront lieu
le lundi 2» mars, à seize heures, à la chapelle
du cimetière protestant.
Ni fleurs ni couronnes.

V

;

BOURSES DU COMMERCE
N-B — Les cours, recettes et stocks de ia

veille sont indiqués mtre parenthèses après
ceux du jour.
POTEAUX DE MINE. — Dax, 27 mars. San©

changement.
SALAISONS. — New-York, 26 mars. — Sain¬

doux Prima W. St., 30 60 (20 23) ; Middle ML,
20 50 à 20 60 (20 20 à 20 30).
Chicago, 26 mars. — Saindoux : Mat, 21 (20 6T>;

3UPOTCs"'-1 Mafèun'illlet, 36 75 (36 50 à 36 60).
lUbs : Mai, 18 92 (18 90) ; juHlet, 19 4a (19 40).
Bacon ('lards) : 18 à 19 <18 à 19)..
Porcs légers : 14 80 à 15 40. — Lourds, 13 «s

à il 70. „ .

Recettes du jour en porcs : Central-Ouest,
93,000;" Chicago, -26,000.
SUIFS ET GRATSSES. — Londres, £6 mars. —

Suifs australiens, sans changement.
SUCRES. — Londres, 26 mars. — Java blanc,

sans changement.
Paris, 25 mars. — Stock des sucres en entre¬

pôt, 79,805 sacs contre 83,005 la veille.
LAINES. — Le Havre, 25 mars. — (Terme.

Mars-avril, 13 50 (13 40) ; mai, 13 45 (13 35)q juin,
13 30 (13 20) ; septembre, 12 40 <10 30).
METAUX. — Antimoine. — Londres, 26 mars.

— £ 72 (72).
Argent. — Londres, £6 mars. — Comptant, 2f

(72 1/8).
New-York, 26 mars. — r25 (124 J4).
Cuivre. — Londres, £6 mars. — Comptant,

103 12/6 (106 2/6) ; trois mois, 103 12JS 708 17/6).
New-York, 26 mars. — Etectrodytkuue dis¬

ponible, 1S m, à 18 3/4; futurs, 18 3/4 à 19.
ETAIN. — Londres, 26 mars. — Comptent,

338 5 (332 15); trois mois, 333 15 (333 15).
New-York, 25 mars. — Détroits, 59 25 cents.
Or. — Londres, 25 mars. — 107 sh. 3.
Plomb. — Londres, 26 mars. — Comptant, 40 5

(40); livraison éloignée, 41 15 (421; anglais, 43
(43).
Zinc. — Londres, 26 mars. —■ Comptant, 48 lo

(48 10); livraison éloignée, 51 (51).
OLEAGINEUX. — Marseille, 25 mars. — Grai¬

nes j arachides décortiquées à sec Coroman-
del, 260; ordinaires, 240;Mozambique, 260; ri¬
cins, 135 à 140; sésames de Chine, 295 à 300;
grosses Bombay blanches 15 %, 275. Graines de
lin du Maroc brut pour net. 210. Huiles : ara¬
chides, 535; coprahs, 565; palmistes, 560. Tour-
teaiux : arachides, 53 i 64: sésames, 54 à 56-
colzas, 52; lins, 85; coprahs, 55; palmistes, 37;
ricins, 42, le tout aux 100 kilos, pris en fabri¬
que nu par wagons de 10 tonnes minimum.

\

ACHAT " *™s
DENTIERS
même brisés ou hors d'usage
FREPA2 ET BILLOIfO, SpécifiœUs

_____ 19, rue de la Charité, LYOJY

« BORDEAUX
du lunch 15 mars au samedi 3 avril

HOTEL DU CENTRE
tO, rue du Temple, 10

Reçoit tous les jours, de 2 heures à 6 heures

Cinq ans, c'est long !
Disait une fidèle de la Tisane Américaine

des Shakers, qui, ne pouvant se procurer ce
remède infaillible, avait vainement tout es¬
sayé et continuait à souffrir. Mais depuis
que la guerre est finie et que la fameuse
Tisane se trouve de nouveau chez tous les
pharmaciens, c'est pour une infinité de gensle retour à la santé.
Demandez autour de vous, vous qui souf¬frez du foie, de l'estomac, des intestins, et

vous n'hésiterez pas, sûr de vous guérir, leplus souvent rien qu'avec un flacon.
En vente dans toutes les pharmacies, ou

directement de M. Fanyau, pharmacien àLille. Prix ; 6 fr.

dormir, reposer
calmer SES nerfs
„„?our *ï,ue sommeil soit vraiment répa-rateur, il ne faut pas que 1e sang soit eneffervescence, car l'on est agité et nerveux.Le cerveau est alors sans cesse occupé, onpense toute la nuit, on ne sait quelle posi-
v!re„prendre .ans le' lit, et le matin nousletrouve courbaturé, triste, sans forces,
wlnn„ V?;oi"'V L'ncovS Plus fatigué que luveille. Parfois on éprouve des démangeai¬sons et un besoin impérieux de se gratter,des boutons et, des rougeurs apparaissentsur le visage ou sur Je corps, les humeurssont eti mouvement, elles sont en surpro¬duction et se mélangent au sang. Tout à
coup, de 1 acné, de l'herpès, de l'eczéma,même du psoriasis enlaidissent la peau.Four d autres tempéraments, c'est une cri-
se de rhumatismes,.un accès de goutte, de
iemphyseme, ou bien encore des varices

d'ulcères ou de phlébite, deshémorroïdes. Purifier le sang, rejeter les
mauvaises humeurs, faire place à des élé-mente nouveaux de vie et de force, toutest ia. Ce rôle est puissamment joué par leDépuratif Richelet, des témoignages decures merveilleuses nous sont apportés
enaque jour; celui-ci mérite d'être lu :

13 octobre 1919.
hufiii. je suis débarrassée de ces terriblesdémangeaisons gui m'ont privée pendant silongtemps de sommeil et de repos. Quand■je songe a ce que j'ai souffert, je ne mis
MPm<% étn,trempler d0 peur-d nu mon état nerveux s'est apaisé, tou¬tes les plaques gui me couvraient tout lecorps ont disparu, et la peau est aussi
Monsieur nlb ,T'' n'avait ^ais existé.
la morl m fï J' f0"/ m'avez sauvée delu mort, aussi, de tout cœur, je vont au-

vance dJ>V>U<^ T'1 9Uérison' certaine d'à-
reux mîi rnrïL <PautTes rmllicu-reux qui, comme moi, souffrent de cetteterrible affection. 1

Mme Irma PERROT-THOMAS.Le Magny (Vosges).
Oui, le Dépuratif Richelet a une action

l'on^neut Suivre 1q"Se'i SoUS son acli0n< ÛU(!trarte^nent te «a ®,s Premiers jours duqS Encombrent le® dé?°Ige des humeurs
se rétehiteTn nu ^ rnillade ^nt le calme-
les sont nini ^'.ses facultés intellectuel-
désiré vient i E1,*8-' et Ie sommeil tant
nécessaire ô f hu apporter le repos si
Plaies nui™ i La cure continuant, les

Ie® plus belles s'effacent«tettéT.p^Sr de tra°es, les trajets variqueuxs atténuent, la circulation se fait plus a c-
aior'c: a .pea'J, et les organes éliminateurs,
rt'nlfoi - mul^s> reprennent leur besogne
ta i+ 1lssement- Quant aux crises de gout-

rhumatismes, elles se trouvent
^rjftees net dans leur évolution, et lauiatnôse arthritique se transforme pourlaisser un nouvel état général lié à uneparfaite santé.
Le flacon ; 7 fr- 50 dans toutes les bonnes

pharmacies. A défaut et pour tous rensei¬
gnements, écrire à L. Richelet, de Sedanb. rue de Relfort, Bayonne (Bas-Pyrénées)'

j Initii ttiwiig pcop UMlitn iu Rhumes, Irritation»
j daFoitrino,Maux de Gorge,Rhumatismes,
[ Douleure, etc. — Exiger le nom WHX8J1.

1
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Un teûii ^e lys

\.Ç$nseme

pla Jeunesse.
JPoudrè Teindelys

•t .Çbteœche,, chair.
m»se naUatel^ose
tpanr hrone, ra-
chel clair.. xochel

* JSS^^rrvr, 51. 50 ; ico 0 f. »^èœe Teindelys^ 6 f.60. ico 7 f. „Potootobedessai 3fJD; fco3r.5ft
Bou.Temdalys_ 4f 40; fco4f.75Eau Tcmdctysw.- lt f. »:fcol3f.hait Temdelys.,. 131.20; fco- lSf.Swoo Temdetya h f. 50; fco 6 f. »Fards tt«e» teintes} 5150; ico6f. „

Taxe comprise -

Aucun envoi contre rembourseme rit

—nvoi sur demande du Carnet
dq.Beauté.daDr®eynTOmlo.1

courses

SAINT-SEBASTIEN
Epreuves principales :

Dimanche 4avril:

GRAND-PRIX DU PRINTEMPS
Lundi s avril :

PRIX DfRUN
Mardi 6 avril :

PRIX BARCELONE
Jeudi & avril :

PRIX FRENCH
Dimanche 11 avril :

GRAND-PRIX DES TROIS ANS
Lundi 12 avril :

PRIX NOUVEL AN
Mardi 13 avril •

PRIX BILLYCOCK
Jeudi 15 avril :

PRIX CONSUL
Dimanche 18 avril :

L'OBSNIUffl-DU PRINTEMPS
Lundi--19 avril :

PRIX ALBANO

UN fET1T LIVRE UTILE
Nous avons tons entendu parier de l'ho¬

méopathie. Nous savons qu'un parent, luTui
ami a employé cette métltode médicale et
lai doit sa guérison. Et cependant combien
ont été tentés d'y recourir et ne l'ont pas
lait, faute de connaître la manière de se
traiter par l'homéopathie. A ceux-là, signa¬
lons le Petit Manuel u Homéopathie com¬
plexe, où ils trouveront la description des
maladies, leur traitement homéopathique et
de nombreuses attestations de guérison
émanant de médecins et de personnes gué¬
ries avec noms et adresses. Ce manuel est
fenvoyé gratis à quiconque Je demande à M.
le directeur du journal « la Clinique homêo-
pathique, 15, rue de Liège, boîte P. G., Par
ris (joindre 0 fr. 15).

VOUS OBTIENDREZ
— la Pâtisserie la plus Fine—
les Gâteaux les plus Délicieux

par l'emploi unique de la

LEVURE iUSftÇIEHHE
Ne pas accepter d'imitation

Demandes à votre Epicier
mes Recueils de Recettes

GRATUITS
Seul fabricant ; Emile MOENCH

-NA.NGY - 131, rue du Montet - NANCY

un DENTIFRICE de première valeur.
En outre, il constitue un excellent gar¬

garisme, capable de mettre à l'abri des
maladies dont la gorge est la principale

Les Directeurs { GQUNoliILH0U
De Gérant. G. Bouchon. — Imprimerie spéciale

maladies dont la gorge est la principale
porte d'entrée (Grippes, Oreillons, Scarlcp-
tine, Angines couenneuses, etc.) ou de
rendre celles-ci plus bénignes.

' Se méfier des imitations

J.{LE PERDRIEL, 11, rue Milton, Paris.*

et dans toutes pharmacies.

Imperméables. Tissus imperméabilisés et
caoutchoutés. Maison très importante de¬
mande voyageur à la commission. Ecrire ré¬
férences : Tucker et C°, Boulogne-sur-Mer.

Eclairez VÉLOS,MOTOS&AUTOS1
PAR PROTECTEUR*

ÉLECTRIQUE
. *VEC «W - ,

SANSVPll
_ M IVO\A>l

EN V£h/T& PARTOUT.

"«^sEtabV L.R0S£NûflRT_€5,B?Soult-PAR
f»A«êttoo eeoo . oooooo

sulfite de coure - soufre
C'* G" Commerciale, 9, roe Richepanse, Paris

mi
ESâ^BU8BSIC@ affaiblis, impuissants, de--
m 1 m 1W1 iWI |r mandez de suite, circulairellw IVB IwB explicative gratuite pour

Iretrouver à tout âge et sans danger, vigueur, ■forcevirile Procédé certain^ très efficace et inoffensifo
JUVEN10R,20 «me Bâcher — PARIS/

y

\

CHEVEXJ3rEmbellis .Conservés.Sauvés
m

F VIBERT6 fLbprr«u't0"^5 les bonnes Maisons
— RT • FABRrCANT , 89 Avenue Ber-thelot.LYON

JL S3
fces immeubles suivants ; 99, r.
ïlermitie; 159, r. Naujac et 2, r.
Ualvé; 62, r. dû Lescure; 135, r.
jAlsace-Lorraine, Bègles; 23, r.
Aadroflne; 92. r. Kléber; proprié-

Bagatelle, à Mérignae, ont
vendus par les soins du
eiateur, 66, rue la Devise.

'HPTC7 industries
JIICICA COMMERCES
CHnC7 IMMEUBLESLnUCC PROPRIETES

par le negociateur
rue de la Devise, BORDEAUX

IBUTIONS INDIRECTES
isé à la distillerie de For-
(Ch.-Inf.) d'io permutant à
'x ou départ, de la Gironde.
Kuhn, 5, r. Verteuil, Bdx.
'O à v., rue Lacanau, 2, Bx.

de» j. h., 13 à 17 ans. Mutuel¬
le de Poitiers, 4, r. de Sèze, 4.

,«11616 vieilles futailles. F. Tou¬
che, La Grave-d'Ambarès.
LLEMAND. Dame mariée, çon.
allemand, donner. leçons, ou
~

i pl. d. maison commerce.
VBlard, bureau journal.
I1DI é échoppe ou appart.
U0E,U3 3 pièces demandé,
Bastide ou proximité. Ecrire
"ATIER, bureau du journal.

mions tracteurs
i. W. D. 4 roues motr., mot®®®
0 HP. Portent 3 ton. Tir. 6 t.,
stat neuf. Prix av. pièces rech.
82)00' à Paris. S'adr. Péchade
■t Kriéger, 25, r. Bergère, 9® arr.
Soir et essayer modèle jusqu'au
feudî soir, hôtel Franc-Comtois,
X, rue Gare-Midi. à Bordeaux.

INCUBATEUR 'HER^d'ori-
. capacité 399 œufs,

■d, 67, r. P.-Loti, Rochefort.
*4® bonne t. faire p. meublé, sér.
I réf. S'ad. 103, r. Judaïque, B*.

JV. château à 19 kilomètres deBordx, près d'une gare, 25 p.,
;V \ in très bon état, 10 hectares en'

feaarenne, prairies et agréments,
garage, écurie, remise, logemts
■>c paysans, On peut y habiter

1 bâte l'année. P* 280,000 fr. On
! rendrait une partie de meubles,
,1 t coûté 500,000 fr. Départ. Pressé.

,, \ i,ateulade, 17, ail. Damour, lAP
\ )U DEMANDE appart. meublé'

JHI 3 ou 4 p. centre ou Croix-
nche. Ecrire HARRY, bur. ji.
dem. jeune bonne connais,
[jardinage, S'adr. 9, rue Sa¬

ur, 9, Caudéran (matin).
billard Prestable complet

Ilparfait état; 17, rue Michel-
•

ataigne, 17, à Llbourne (G<>®).
■alet de chambre demandé, rue
Chapelle-St-Jean, 4 (lQh mat.)

(wto. A vendre torpédo Moto-
^

> 6 pl., 16 HP, 4 cyl., tr. bon
; marche. Interméd. s'absten.
Vidaillac, 26, r. Eug.-Ténot.
homme 15 à 16 a. dfié cour-

et trav. magasin Baugé,
place Gambetta, 44, Bordx.
<14o logement 4 p. Talence ou

' Caudéran. Ecr. Perro, bur. j'.
demdo ouvrières tailleuses,

I Dabat, 75, rue Eugène-Ténot.
IfUCC Gén. hol. à v. A.
lUflICO GOFFRE, à Moulis.

queue.
braque marron-bl» sans

R. 4, E.-des-Lois. Réc.

i Ion,
salle à manger, sa-

iavabo, à v.; 92, c. Albret.
GLACES à 92, c. Aibret-, Bx.

wagon disponible pour
Strasbourg. Départ 6 avril.

75, cours de l'Argonne.
IACHETERAIS maison cortforta-
«l.ble av. g. jardin, en Caudé-

o<a Bouscat, lig. tram. Ecr.
,i, 61, r. Sainte-Catherine.

JUIS acheteur d'une maison tr.
J confort, au centre, libre ou
{partie. Ecr. Leix, bur. journal.
H L« 4 pièces meub
Rélect.

pièces meub-, eau, gaz,
Ecr. NOLIN, bur. journi

jeoNErruRE, saumon, lait
pr hôtels, restaurants, pensions,
familles, 14, rue Cornac, Bordx.

ny demande ouvriers et ou-Uil vrières vernis, au tampon,
Ouvriers ireintres bon salaire.
Lacave, 73, c. Gambetta, Talence

Iaison vide 4 pièces, véranda,jardin, h y-, 13, r. Lugeol, Bx..

COMPTOIR DES VENTES
61, rue Sainte-Catherine, 61.
E. AMADIEU, directeur.

D AD form. angle, s- quai, bail,
Drin. petit loyer, 3 ch., 150' rec.
p. jour. Tr. b. aff. Px 16,000 fr.
D ad s- S- cours, ent. rem. à n',
Brin bail, p* loy., ch. et cuis.,
400' rec. p. j. P« à débat., 30,000f
DAD av. cave, tr. j. quart., tr.
BiAal b™ client., bail, loy. insig.
beau logem., électr., rec. prouv.
500' p. j. Aff. except. Pi 20,000'.
DAD.rest- tr. renom., s. gr. ar-
®n" tère, form. angle, ls bail,
900' loy., vte logt, tr.b.client.,400'
rec. p. j. Tr. pressé, sacr. à 25,000'
DliP.nieublé, joli quart., 9 ansBrin de bail, 5 ch., 900' loyer,
150' p. j. au bar, 200f p. m. au
meublé, h en|., es® dép. P* 16,000'
f*AVC d. quart, popul., bail,UriVC logem. de 4 p., pet. loy.,
600' recet. p. jour. Prix 10,000'.»
UIE99RE (ï s- st. voie, rem. à
IÎSEISbLE n', 15 p., conf., long
bail, 2,500 loy .A enl. av. 32,000 c'.
UflTCI .meublé au centre, 7 a.
SI4J I CL de bail, 2,500'loy., 13p.
3,000 bén. net p. m. P* 65,000. Fac.
llflTPI d-Fros ch'-lieu cantonSïU i E.L, Gird», sur bords Dor-
dogne, rendez-vous d. pêcheurs,
vins renommés, foires importan¬
tes, confort, 10,000' recet. p. m.,
réelle occasion, fonds et immeu¬
ble 1,500"' sup. Px 55,000'. Pressé.

GRAND choix pensions famillede tout 1«» ordre, pl. cent., 27,
65, 100 et 105.000', avec facilités.
COMMERCES divers à céder.
61, rue Sainte-Catherine, 61.

AV. petite propriété, villa Geor¬ges, rue 'Trémeuse, près le
ehemin Peydavant, à 400 mè¬
tres de la mairie de Talence,
4 belles pièees avec dépendan-
ces, potager, prairies. Prix :
26,060 franes. On visite dimanche
et jeudi, de 3 heures à 4 heures.
Lateulade, 17 ali. Damour, 3à4ii

AV. bar et vins à emporter,épicerie, 2 barriques par jour.
Bénéfice, 18,000 fr. prouvés l'an,
petit loyer, très bien logé. Se
retire. Très bonne affaire. —

Latenlade, 17, ail. Damour. 2 à P>

Agence générale des Ventes
34, rue Servandonl, Bordeaux.

B. Mazantin, directeur
*■ 1/ Bar au cent., beau loge»ri B • ment, long bail, bon prix,
fl y MEUBLES DE RAPPOBT
ri w » au centre.
A 1! BAR, banlieue de Bordx,
rie» 80 à 100 fr. p. j., prix à
débattre. Pressé. Occas. à saisir.
A y BAR-billard, beau quar-
ri ¥ » tier, prix avantageux.
DIVERS AUTRES COMMERCES
A U Environs de Bordeaux,
ri w petite propriété de rap¬
port et d'agrément.
MM. les Acquéreurs ont inté¬

rêt à ne rien faire sans consul¬
ter cette Agence, la seule de
province correspondant partout.

Occasion, vélos b. état. 10, rueMaxime-Lalanne, 10, Bordx.

disponible îss,11!;
tonnes; wagons - foudres bois
chêne 45 à 200 hect. SAINJEAN,
constr, 59, r. Jean-Jaurès, Bègles.

Superbe LANDAULËT UNIE,
bien équipé,à vendre. Pressé.
Intermédiaires s'abstenir. 18,
rue de Kater, 18. Bordeaux.

l'tfUÈTC meubles, laines,il nvRC I L plumes ou débar¬
ras, etc. — Ecrire ; E. MAZET,
75. r. i.-Carayon-Latour, 75. Bdx.

natalis
Achat et vente brillants, perles
fines, bijoux, argenterie, plati¬
ne, belles fourrures; 5, rue des
Trois - Conils, 5, à Bordeaux.

fIM demande ménage connaisse«191 labour et bétail, propriété
env. Bdx. Ec. Acetos, Havas, Bx.
466 DOLLARS offerts pour la
IUU natte de cheveux la plus
jolie, longue et épaisse. Envoyer
échantillon dans t'® la longueur
à N® 52,040, rue Feydeau, 7, Paris

Apprenez l'anglais
seul, en 4 mois, avec la pronon¬
ciation exacte, par la méthode
nouvelle. Pour renseignements,
écrire à M. E. MAZEROLLE,
chef d'institution, 27, rue des
Sablons, 27, PARIS (XVI®).

_

SYPHILIS
(Guérison contrôlée).

Clinique WASSEIÏMANN
28» 'M Vital-Caries. Bx
ECOULEMENTS

RETRECISSEMENTS Iraiteaent en 1 séance

eue
bons ébénistes
petits ouvriers

demandés, 184, cours de l'Yser.

FUATEASI meublé confort.,
USariSÇ.riU ferme 38 hectar.,
cheptel, rivière. 20 kilomètres
de Bordeaux. Prix : 140,000 fr.
CHATEAU, dépendances,2 hect.,
rivière. 30 kil. Bordx. 34,000 fr.
CHATEAU meublé, luxe, près
Agen, ferme 21 hect., cheptels,
ensemble superbe, rare. Vente
urgente. A .vendre : 120,000 fr.
Ecrire à M. Jean MAZAURIEU,

poste restante, BORDEAUX.

1° INDUSTRIE farife^Tong
concours cédant monopole, gros
bénéfices, grands locaux, à veni
dre : 250,000 francs;

2° GQMERCE &clXt
lieu dép4, affair. 3 millions, roui.
200,000', gros bénéf. Px : ÎOOJX»'.
Ecrire à M. Jean MAZAUR1ER,

poste restante, BORDEAUX.

A SI voiture enfant, état neuf.w . 120, r. Cx-de-Seguey, mat".

Sj.ji j a MEUB. à louer d® parc,«ILLri Lormont, 15 p., eau, ôL,
garage. Ecr. Quixo, Havas, Bdx.

A M portefeuille alimentationv* pour Deux-Sèvres. Ecr.:
n® 1559, Agence Havas, ANGERS.

COUPÉ DE Û8QN
12 HP, 1914, très bon état, à v.
c. double emploi. S'adr. M. Jean,
12, rue Montaudon, 12, Libournc.
ÛIARDM état neuf, couvert,
BSriHyïlanc. type Ouest, ehâs.
bois, 8 tonnes, immatriculé t®
réseaux, à vendre. Prix à débat-
tre. Ecr. Rebuff, Ag. Havas, Bx.

PETIT CAUTION $ ROUES
1,000 à 1,500 kilos

état neuf, à .vendre
110, rue Notre-Dame, 110, Bordx

voitures dem.Menuisiers enDUBOIS, r. I.afon, Bx-Bde.

MENAGE, cultivateur, bonne àtout faire, demandé pour
dame seule, propriété Deux-Sè¬
vres. Référ. exigées. S'adresser
Bastard, 15, r. du Hautoir, Bx.
ANDAU 6t. n., inqi» Bergeon»
» à v. Ecr. Couvains, b. jal.

SACS double toile état neuf,50/90; bascule 200 kil.; caisses
vides 72/41/40; figues Régence;
Cosenza extra bas prix. Viviers,
251, route Toulouse, 251, Talence.
'ATSS (CD pourrait se char-
#1 i IfcsUÎEia ger de travaux de
PETITE FORGE et de TOLERIE

EN GROSSE SERIE
Ecr. FLAPILE, Ag. Havas, Bdx.
A céder de suite ai», sit. faite :

Belle BOULANGERIE, Royan,plage, fabr. annuelle 2,300 à
2,400 <h, clientèle bourgeoise, b.
matériel, parf. état; pétrin méc.,
monte-charge, 2 voit., 2 elix: bail
val. 14 ans, loyer 2,700', bénéf.
brut 70,000/. P* 65,000'. On traiter,
av. 25,000 c' et gar. p. le solde.
S'ad. Paul LUCAZEAU, 48, r. St-
Pallais, à Sainte» (C.-L). Tél.

ON dem. bon. ouvr™ laineuses?
149, rue Sainte-Catherine,

«Saison couture dem. une bon.
HJouvr. dapab., tr. bien payée.
aScr. AVON, bureau du journal.
AU DEMANDE jeune bonne, 55,
W al rue ConctHlac, 55, Bordeaux

boni. 25 a^ sér. et actif, au
ct> commerce, manutention et

ions, dem. emploi. Ecr.
à M. VF.NEJAN, bur. journ'

VfiDDinilE dc confiserie d«o,t ïlBJllïMUt représt à la com.
artission pour la région Bordx
Set un pour Bayonne. J. BOU-
"NGBR, 63, b. VoHairè,_ Paris.

Epsc, 34, r. Lucas,Vichy,
b. court, putri. ay. clientèle.

'IfllÎECC bordelaisesJ II UCI.W -acacia à ven-

Lahore, 199, r. Judaïque.
Q51Ç neuf camion Dela-
DvlU haye 4 t. dispon.

vendre; 2 remorques, 4 roues,
tonnes et 4 tonnes à vendre,
fer. Tabfcy, Ag. Havas, Bordx.

PONEYS» DOUBLÉS
formant plusieurs équipages

sérieux.

lots importants
IfflITItDEQ TOUS MODELES
VvllvnCvpr chevaux tou-
tes tailles et jolie trotteuse
caoutchoutée. ATJLARD, 4, pass.
François-Ducom, c. de l'Argon-no

QJ vous utilisez mon organisa-Ol tion de vente ou seulement
mes services d'eùtrepôts, de ca¬
mionnage et livraison, vous fe¬
riez certainement un très gros
chiffre d'affaires à Paris. Réfé¬
rences de premier ordre. Botte
/postale, 357, PARIS.

Âixarc. bon vin rôuge cru clas¬
sé 1919; 50 barr. bon vin blanc-Cru
classé. Ec. ESTRADOT, bur. jl.

jeux maeh à» étiqueter <r L'U-'

nie », 1,000 bout, à l'br® chac.
■ v. Ec,_Taling, Ag. Iiavas, Bx.

ais vélos neufs,~b.—occ.
LEcr. Shaker, Ag. Havas, Bx.

CIMENT et autres vi¬
des, bon état, à vendre.

Acedura, Ag. Havas, Bdx.
Delabaye 5 t., plate-for¬

me, ridelles, livré fin 1919, ét.
fheut, et remorque 3 t. à vendre.' " "

Kl, r- du Manège, 12 à 14 h.
DE LIE, suis acheteur.

Ecr. Aorogen, Ag. H-avas, Bx.
demande bonne cuisinière

et femme de chambre. Se
avec références 17, c.

(îta- Chàpeau-Rouge, 17,^e_étage.

m
.

présenter
fçte Chape;
hAn demande p. env. Bx bon co-"

cher-jardinier. Bon.' réf. exig.
lEor. Armolis, Ag. Havas, Bdx.
DniilIC à tout faire dema-n-
®wPSnC dée par maison bour-
/geoise, M» et dame seuls. Référ.
lexigées. S'ad. 4 bis, rue_Ducau.
BCAAIIVREMKVrS à forfait,
fiCvUU ach. ttea créanoes. Ca¬
binet Cambon, 6, r.Gv®-Brochon.

"Machines
■Iffï acquéreurs pour tous maté.rti riels d'usines d'oc-c. b. état,
machines-outils, machines à

a aénêd après fortune BAR-
rt IiLUCa RESTAURANT, si.
tuation exceptionnelle, près Bor¬
deaux, sans concurrents. Clien¬
tèle de navigateurs, 12 à 1,500 fr.
p. jour, laissant net 500 fr. bén.
Prix 400,00(1 fr. Grand Journal
annonces, 8, cours Intendance.

« DEMANDE ^
pour jeune homme chambre et
pension, dans famille honorable,
ù. Bordeaux. Donner conditions
E. L. 8, bureau du journal.

IANtEUYRES demandés, 2 fr.l'heure; 78, quai de Queyràes

Camionnette rmercedes»600 kil., bon état, 12 HP; rue
d'Ormiliy, 68, à Caudéran (G*®)
ACHETERAI petit -transforma
ri teur triphasé 3 à 5 kw, 3,000
an primaire 1X0/120 on 210/220.
P. S. 33, à Cérons (Gironde)

Jn® h. 30 a, qsual. nomb., disp20,000, c-h. situât, quelconque
ville ou camp, prouv. g. bénéf.

BON, bur. jl, Arcachon.

Pmme chamb. ud-'-' Paris, mén.serv. table, couture. Ec. Le
Conte, v. 1® Tourelles, Arcachon

L'epiceiue parisienne, deCoutras, demd® un employé

AOURTIERS maritimes de Lon-
U dres demandent représenta-
tions de lignes de vapeurs, soit
d'Angleterre, soit du Continent.
Enreprendrait également toute
expédition et consignation de
.vapeurs ou toute autre affaire
se rapportant aux navires, au
fret, achat ou vente de .vapeurs,
remorqueurs, allèges, etc. S'a¬
dresser : Box, 943, g. M1TCHELL
et C®, Ltd, 1, Snow-Hill, Lon¬
dres, E. C., Angleterre.

farrig. g0nserv.
Achèt. matér. chaud, tub. Field,
bassin vap., d. fonds bacs ébul.,
etc. "Passeron, 40, r. Buffa, Nice.
liniAODgPiV appareils ciné-
81 II IIS P sstyA ma Pathé, Gau-
mont, état neuf, moitié prix.
CINEMA-OFFICE, 22, r. Trévise,
PARIS. Liste sur demande.

HUILERIE-SAVONNERIE
Importante maison d'importa¬
tion et d'exportation demande
agens actifs. Ecr. : V»» Edouard
BARTHELEMY, SALON (B.-du-
Rh.). Le prénom est de rigueur.

Jvo bonne à t. faire, fm® serviceddées; 329, boul. Wilson, 329.
Achète bouteilles à Champagne
0 fr. 55. Ecr. Allen, Havas, Bdx.
BIJOUX OCCASIONS UNIQUES"

a la me d'or
28, Galerie-Bordelaise, 28

Pendantif diamants 3,690 lr.
Bague diamants 1,500 fr.
Dormeuses diamants 2,500 fr.
Belle bague émeraude... 4,209 te.
Collier perles fines 1,450 fr.
Bijoux perles fines japonaises.
Â V. beau Vj tonneau, ch'® ang»
et Mono F. N. 87, r. de la Course

auto
baquets,

Jolie Alcyon
9 HP, 45 k. à l'Éeure, 2

.quets, mod. 1913, pouvant se
transformer camiont® ou voitre
représentant. 23, rue Marseille,
fiause deuil, à v. : eost. grand
W tailleur redingote marine tu®
48, robe taffetas marine, jamais
portés. 3 m. v-elours laine mas¬
tic. Ec. Adden, Ag. Havas, Bx.

FÂÎSS0NNATS iïLJÉj
sec, lie 0.90, (Je® quant, domicile.
53, rue Guillaume-Leblanc, Bx,
nu demande ouvrier tapissier.
Ut! 168, rue d'Arès, 168, Bdx.
«OIFFEUR de dames demandé.
M Ecr- NIBOR, bur. journal.

BONS CIMENTIERS et maçonsdemandés, bons salaires;
DARTENNE, 22, r. du Taillan.

poussier de g0ke
Suis acheteur par wagon com¬
plet. Ecrire MARIN, 13, rue
Lesdiguières, 13, GRENOBLE.
QL'PIO S?EIIQ demandé pourItCUlOOCUn domaine im¬
portant vignoble et gr. culture.
Ecr. Shovel, Ag. Havas, Bordx.
QUIQ ACHETEUR d'une salleOUIw à manger et armoire à
glace en bon ét. 56, r. Marseille
UAOnilC tailleurs de pierre
IHnyUROi d6®s. 19, r. Lagrange
Achet. piano ét. neuf et vend,
piano étdc. Ec. Slab, Havas, Bx.

bouteilles
vides diverses, gr. stock à v.
Pressé. CONIAC, 11, r. Marsan.
On dem. pet. appart. 2-3 p. vi¬
des. Ec. Shark, Âg. Havas, Bx.
flè| |D 40 "ans," 10,000 fr.",UCLIDi santé, intell., épous.
pers. ay. commerce ou propr.
Ecr. Shade, Ag. Havas, Bordx.

golle de poissons
DE RUSSIE à vendre. Société
« La Bordelaise », 25, allées de
Chartres, 25» Bordeaux.

htomimes.ua
Vvo 36 a., bon. sit., brune, dist.,désire mariage av. M» b. éduc.
Ecr. Rosary, Ag. Havas, Bordx.

HUILE olive douce,-g. p. postal10 1., 99 fr. franco. COMP-
iTOïR OLEICOLE, Montpellier.

ginëma
Suis achet. bon cinéma région
S.-0. Discrétion assurée. Ecrire
Shorten, Agence Havas, Bordx.
Mr tr. sér. désire gérance hô¬
tel, café, dépôt. Fournir, cau-
tion. Ecr. Sinful, Havas, Bdx.
835x135, 2 envel., 2 chaamb. Mi¬
chelin, 4 jantes. 62, rue Borie.

fr. qui proc. 4-5 p. vides av.
S j. Ecr. LAFON, bur. jaL

MOTO-POMPE. On achèteraitmoto-pompe livrable tout de
suite. Domaine Larnarque, à

Montréal -du-Gers.

nENAGE demande place, fem¬me comme concierge, mari
surveillant de nuit ou travaux
d entretien-, Ec. Maflau, bur. j1-
MUTILE demande travail ma
»•» nuel ou écritures à faire
ch. rui. Laborie. 21, r. Condorcet

GAMION Renault 1 t. (4 à ven¬dre, garanti. — GRENIER,
notaire, à Villeréal CLot-et-G.).

Forgerons machines agricolesd6®». Sieuzac, CadiRac (G<(e).
ftaidem<io bon ajusteur, petit
Un tourneur; 33, aven. Thiers.
A louer p/r.. Parc, garage partie.
Decièves, 215, r. Judaïque, Bdx.

bois, moteurs éiectr. tous gen- I TES 12 HP et 16 HP revisés,
res. Adr. tous renseign. détail- | CANOTS et PINASSE AUTO,
lés et prix .îannet, ing., 102, S'adresser CHAUBON, 269, c"
cours de Verdun, 102, Bordx. ' de la Somme, 269, Bordeaux.

■ lYMIMiCT^n JJ n . «Mv-m ' 1JCLJ.OVCOJ tvArlj L, O VTYl'Ctil£ UU, DUA.flUMli\BT°u (jde DAMES COUT- ,

ri Hères, encais b tenue 60 r MOTEUR'gaz Charron honz.,
Palais-GaHien, ier éT 3 à 5 h! ! ™ - &hev-. 2. volants, ét. neuf,

GINËMA BcCéTêpBbur?murn: !
AaBrrr«mHnT :1O'#0#- Koy' i LOUERAIT (°epôLIai2! r! Pi-J , y- 1 O1ucbn-Molière, 2 à 4. | liers.Tu.telle. Téléph. 16-17, Bdx.
v jument AÎiaj.oA" ^00 fr. CjiiU à vendre. Ecr. DomaineT"m. ™ 2OT,_r^ -do SLMédard! ! ^Taris, Artigues (G-).
PLUSIEURS CAMIONS AUTOà vendre, 3 et 4 tonnes re-
mis à neuf, garantis. Tou'riS-

SULFATE DE CUIVRE, go-ufresublimé p. tt® quant., px-de

500

autos-camions
Transp. toute nature, ville ou
camp. Px mod. Vve A. Chasta-
net, 81, r. Berurand-de-Goth, Bx

bordeaux-royan
Service rapide p. marchandises
par vapeur « Héna », en charge
jusqu'à mercredi. Renseignem'»
4, place Bourse. Téléph. 42.70.

On dem. 8,000 tuiles plates occ.Ecr. Serpigo, Ag. Havas, Bx.
A DP ÀPUAkl A louer meublénnunbnun mai-juin villa 6
p., e., gaz, élect., malade s'abst.
Ecr. Zista, Ag. Havas, Bordx.
Charretier-laboureur demandé.
Ile d'Arcins, pr. La Tresne (GQ®)
UIII| C d'olive, 105 fr.; de ta-
nUILC ble, 75 fr. ; comest., 65
fr. post. 10 lit. (supri' 1 fr. 25
par 5 lit.). SAVON 72 %, 10 kil.,
45 fr., franco oont. rernbe Hui¬
lerie du Littoral, MARSEILLE.

on demande etC'sE(X>NT)E
FEMME DE CHAMBRE. Ecrire
SEPTON, Agence Havas, Bdx.
TÀfl tr- récomp. à qui meIMU trouvera appartement 3-4
pièces. Bonnes conditions. Ecr.
offres Senary, Ag. Havas, Bdx.

STÉNO dié®. Ecr. âge, préten¬tions Serap, Ag. Havas, Bx.
vend»

100 fou(ftes chêne
neufs disponibles 80 h. 5,500 fr.
4 /n-MUIDS TRANSPORT chê-
' / *• ne neufs dispon. 575 fr.
Art/h. Lafon et Cie, Bdx. Tél. 466

jde vaeher-Iàboureur criv. Bx.
Ecr., Zalest, Ag. Havas, Bdx.

f0udreswagot

D
employée

Importante maison vins dem.
employée, bonne écriture. Ecr.
âge, prétentions^ références
SCYTHE, Agence Havas, Bdx.

COMPTABLE EXPERIMENTEdispos, quelq. heures p. jour,
tiendrait eoinpt. commerçant.
Ecrire TABZA, bureau journal.

emballages
MEUBLES ET DIVERS

pour France et étranger.
LATOUR, 5, rue Leyteire, Bdx.

soufres^ sulfates
EIIPDAIQ Courtier en vinsCAUllnlO bien introd. pro¬
priété demd® représentât, sér.
Ecr. Rowlook, Ag. Havas, Bdx.
À V., gr. villa Pontaiilac, prop.
div. Ecr. Soofer, Ag. Havas, Bx

A" LOUER, été ou année, vastemaison meub. ou non, terras¬
se s. Dordogne, pêche, chasse.
Marsaud, Lalinde (Dordogne).

PLATE-FORME 10 t. métall.7b.ét., px intér., disp. Bx immé¬
diat. Ec. Scaled, Ag. Havas, Bx

CHAUSSURES EN GROS
demd® représentant à la com»®

Ë. département de la Gironde,cr. Rolling, Ag. Havas, Bdx.
Â V. Mais. ch. Charlotte, Bous¬
cat. E. Cornet, 7, r. Ségalier, Bx
11 11 futs rhum prêts à rem-
#1 ■« plir, sans raccages, 120
fr. Ec. Rumple, Ag. Havas, Bx.

Achète comptant pet. maisonlibre av. jard. d. Bx. Ec. ren¬
seign. Savory, Ag. Havas, Bx.
A UCUnDC loin à métaux
A VCnUlit Guilliet-Egré, tr.
robuste; 185, cours de la Marne.

OnTdom. p. commerce j. h. 25 à30 a. et j. fille 20 à 25 ans,
sans connaissances spéciales.
Ecr. Saying, Ag. Havas, Bdx.
TfïDDËllA 4 places, bon état,I UnrEUU suis acheteur. —

Intermédiaires s'abstenir. —

Ecr. Rifely, Ag; Havas, Bordx.

Bon comptable expérimenté,muni d'excel-1. référ. et dési¬
rant vivre à la campagne de¬
mande comptabilité d. domai¬
ne. Ec. Ridale, Ag. Havas, JBx.
arcachon "ïïssjteè
Pressé. Ecr. Shed, Havas, Bdx.

A V., lit enfant, ét. neuf, 4, c.
Verdun, 3e étage, 2 h. à 4 h.
A V., camion 5 t., parf. ét.; ca-
miont* Lorraine 1,500 k. S'ad. à
la Techn. Autoi®, 5, r. Lugeol, Bx
AU nCU f- de chamb. libre,un UCm. 10 h. à 6 h. Se pré¬
senter 13, r. Sauteyron, 2 à 3 h.

Ine vendeuse chauss. d<iéo av.référ. Gillis, 17, r. Judaïque.

Samion 5 t., état neuf, à vend.Ecr. Repass, Ag. Havas, Bx.

PRETS SUlt MAISONS
ET' PROPRIETES A 6 fr. 50

18, rue Condlllac, 18, Bordeaux.

Ûceas. lits complets, tables, une24 couv., desserte, meubl. et
sièges div., 15, rue Paulin, Bdx.

Y0ST

A louer appart. 5 p. Char-trons, louer 1,200, cond. achat
meubles. Ec. Redos, Havas, Bx.

Achèterais bonne jument, sixans, labour, transport. Ecr.
Remodel, Agence Havas, Bdx.

transports di entrepr.
Ec. oflr. Rentage, Ag. Havas, Bx

Maison Champagne Epernaydemande représentant. Ecr.
Bertin, 2, r. Ernest-Renan, Paris

achine à écrire llemington,
bon état de marche, à ven¬

dre. S'adr. 68, boul. Pierre-Ier.
IléPXUlPIE II tourneur
mbuAnlulEn* ajusteur
demandé p. atelier av. TUiers.
Excel, référ. exig. Place stable.
Ecr. Sinew, Ag. Havas, Bordx.
SSflTEilDtî triphasés de i à
nu I CUnO 10 HP, suis achet.
Ecr. Sinew, Ag. Havas, Bordx.

Lingere dem. pl. hôtel 0-ufem. de ch. dans restaurant.
Ecr. MU® Congé, 148, c. la Marne.

SERRURERIE d'ART
du Sud-Ouest. galina et Cio.
Marquises, grilles do clôture et
-extemsibles, portails, véran¬
das, etc. Maison rte détail : 63. r.
du Mlrail. Tél. 43-76. Usine, bu¬
reaux et caisse ch. de Biram-
bits, B&gles. Téléphone 43.

Propriété et gravière à v. lib.Ecr. Alecost, Ag. Havas, Bx.

Petite ouvrière margeuse de¬mandée, rue de la Bourse, 7.

C'est du François !

Délicieux, au. goût, digestif parce que pur, natu-
rel et toujours frais. Que ce soit pour déjeûner,
pour goûteroupour croquer, exigez toujours-le

Chocolat
FRANÇOIS

s&dws tontes lesbonnes Maisons.d'Alimen-
Am Snd-Onest. Propriété de la Société

Takneia à -Talence, près Bordeaux.

BAR-RESU à céd. Aff. 80 fr. p.j., tr. b. sit. Px : 20,000 £r.

£PK)ERIE-BUVETTE à céder.Loy. 700 fr. Rec. 3 à 400 fr.
par jour. Prix : 20,000 fr.
SALON de COIFFURE,aff.28,000.Bénéf. 14.000 fr. Px 18,000 fr.
S'ad. Bur. AKA, 12, Gal.-Bord®®.

AGENCE générale représentât.S.-O. à céd. Prod. net 28,000 fr.
S'ad. Bur. AKA, 12, Gal.-Bord®®.
MMEUBLE de rapp. à v. près
Tourny. Rev. 2,700 fr. Px 50,000.

S'ad. Bur. AKA, 12, Gal.-Bord®®.
N ACHETERAIT ou prendr.
en gér®® hôt. ou café Bx ou

v. d'eaqx. Bur. AKA, Gal.-Bd®®.

ON ACHETER, mais, même oc¬cupée 1 seul locat. 25 à 50,000.
S'ad. Bur. AKA, 12, Gai.-Bords®.

Etude de M® M. BARROY, av.,
27, r. Gouvion, Bordx. Tél. 794.

vente au tribunal
le mardi 20 avril 1920, à 13 h. :
maison à Bardeaux et petite
maison à la suite, cour, sise à
Bordeaux, 32, rue'de Berry. Sus-
cept. revenu annuel 3,000' env.
l®r étage libre ie F» juillet 1920.
M. à p. : 27,000 fr. On visite mar¬
dis et vendredis, de 14 à 16 heu¬
res. M® Ferrand, avoué colicitant.

On acheter, magas. b. sit.p. comme® luxe. Bur. aka.

PATISSERIE-conf., dépôt, 50 fr.",loy. 800 fr., 5 p. Px 12,000 fr.

Assurances, suite msp. (S®à céd. Cie 1er ord. Bur. aka
.a nticTCÏID immédiat deabhbieuk bar-restaur.
valeur 30,000 fr. S'ad. Bur. aka

j CD FR. à qui procurera app""vU ou maison de 6 à 7 pièces
vides. Abonné Boîte 252, Bordx.

A si 500mo terr. et hangar, ail.® » Fabelîe, Caudéran, 5,000'.
S'ad. Henrion, 15, r. Brizard, Bx.

LOUIS AUGUSTIN
Importât®, 20, r. St-François, Bx,

est vendeur de

Soufre sublimé
Livrable premiers jours d'avril,

à l'arrivée du vapeur
« SACANDAGA ».

A DES PRIX INCONNUS
Banni È© 25> rue des Trois-
fllUULXO Conils, Bordeaux,
ACHETE.,,.,,,. DIAMANTS...BIJOUX

lingerie, blouses
SEGUY» 37, r. St-Rémi, 3° étaga
Cours de Sténo - Dactylo, AngL
a Quai des Chartrons, «J• placement ,-issuré.

A"CAËIa, billes~de 3 à 6 m.; pi¬quets 1 m. 50, 1 m. 75 et 2 m-;
fagots à vendre, près Bordeaux.
S'adr. Carraire, Scierie. 'Eysines
riàl dem. un garçon do courses
UÏ1 8 à 10 fr. S'adresser Costa-
doat, 8, rue Vital-Caries, Bordx.
DEMANDE ouvriers chapeliers.8, place du Vienx-Manphé.

A LOUER, meubl., l'Angronne,pr. bourg Carbon-Blanc. Ad.
Lacroix, Pavè-des-Chartrons, 25.

CUAUF.-MËC. pr. Bx, dem. pLcam. ou touriste. Bozzoli,
chât. Viravent, Cenon (Gde).
olleur de PAPIERS FEIM-S,
dem. trav. à faç. Px modèr.

A. Fargeot, 38, r. Dauphme, Bx.
AU DEMANDE mécaniciennes
U H et monteuses sur formes.
16, rue du Sablonat, 16, Bordx.

DAME VEUVE, bel,e écriture,bon. intruct., deman. place
de bureau ou tray. écrit, à dom.
Ecr. SORBET, bureau journal.

Gartonnières bonnes ouvrièresdemand., 54, r, Saint-Rémi,
Bx. Trav. assuré. 1 fr, 30 l'heure.
Dame (ri® à l'an. ch. et c. m. à la
camp. Ec. px, dét.Ovei,Havas,Bx
ON DEM." p. courses et magas.

Garçon de 14 à 15 ans
bien payé; 46, r. Belleyme, m-ag.

Coffre-fort L. XVI, bibliothèquede 3®i70 à v. ; 15, r. Montbazon.

îngrais. Débris plâtre à pren-
■ dre. 15, rue Brizard, Bordx.

Très belle Underwood, format3-12, un mois d'usage, à vend.
Inter-Office, 52, allées de Tourny.

industriels!!!
camionnette Panhard 15 HP,
fourgon renferme groupe électr.
aster mod. 1920, mot' 7 HP, dy¬
namo 70 volts 45 ampères, tablx,
etc., état comp. de neuf. On ven¬
drait séparément Visible café
Montesquieu, lundi 29 courant.
G'' A'(/I© M. Labonne a vendu
& JlwtO la boulangerie, chem.
d'Arès, 158, Mérignae, à M. Mou-
ferran. Opp. 173, r. S'e-Catherine,
union des proprietaires

f ' &UIQ M- Bernard a venduI nVIO son hôtel-restaurant,
54, rue des Faures, B^. Dom. élu
Le Progrès, 53, r. Ste-Catherine.
piré bar, hôtel meublé, sa-llnrC ion coiffure, boulange¬
rie, mercerie et divers commer¬
ces à divers prix. — S'adresser :

Agence «le progres»
53, rue Sainte-Catherine, Bordx.

Fondée en 1877.

Machines ù écriture visible.
Ecole de sténo-daotylographic.
6, cours Verdun, Bx. Tél. 13-55.
Qeprésentant actif demandé.
I» ci® Yost, 6, cours de Verdun,
tél. 13.55. S'y adresser 4 à 6 h.

Ludon. Vitrages à v., verre dou¬ble martelé, grandeurs diver¬
ses. S'adresser chez M. Dillaire,
château Maleret, Pian, Médoc.
flM DEM. jeunes filles désirant

apprendre repassage à la
main et repassage mécanique
Blanchisserie, 16, r. Leberthon.
COMPAGNIE DE NAVIGATION

SUD-ATLANTIQUE
Société anonyme

Capital : 10,000,000 de francs
9, place de la Madeleine, 9
AVIS AUX OBLIGATAIRES
MM. les obligataires sont in¬

formés que le coupon n® 6 (Ira
et-2e séries), â l'échéance dn 15
avril 1920, des obligations 5 % de
la Société, sera payé à raison de
12 fr. 50 brut, sous déduction des
impôts applicables au moment
de la mise en paiement. -
Le règlement de ce coupon se¬

ra effectué par :
La Banque Française pour le

commerce et l'Industrie;
La Banque Transatlantique;
Le Crédit Lyonnais;
Le Comptoir National d'Es¬

compte de Paris;
La Société Générale pour favo¬

riser le développement du com¬
merce et de l'insdustrie en
France ;
Le Crédit Français.

Employé bonneterie très actif,25 ans, cherche emploi, accep¬
terait autre rayon. Ecr. H. Mar-
couyeàu, 34, c. Mar.-Pétain, Bx

f|&I DEM. de suite de bons gar-U™ diens de nuit pour surveil¬
lance des chantiers. Adresser
demandes, références et préten¬
tions à l'Entreprise des travaux
de la chute de Mauzac, à MAU-
ZAC-ET-ST-MEYME (Dordogne).

on demande
i acWeter petit*A louer ou amfeter petite pro¬

priété d'agrément de 2 à 5 hect.,
avec pièce d'eau Ou ruisseau,
environs de Bx, proximité tram.

Ecrire Mme MARTINIE,
2, chemin de Pessac, Bordeaux.

ON DEMANDE, lib. de suite,méh. vigneron av. 2 labou¬
reurs. B. gages. S'adr. Ferra-
chat Busqueyron Vayres (GdeJ.

ON EMBAUCHE charpentiers-coffreurs. terrassiers, bé¬
ton armé. Entreprise PICHON,
Allées de Boutaut, Bordeaux.

F0iNDERlfe SUIFS. Local et ma-
tériel à vendre ou à louer.

Mornet, négt., Cavighac (Gde).

Suis achet. moules p. buses de1 m. Bideplan, Bou-cau (B.-P.)

Représentant demand. p. placerart. consom. cont. vie chère.
Ecr. NIGAL, Bur. du journal.

ON dem. VALET DE LABOURmarié, .250 fr. p. mois, plus
vin et bois, salaire femme en
plus. VAL, Bureau du' journal.
ftHAUSSURE, dem. piqueuse,
U mont., rabat., ouvr., div. s.
conn. sp., trav. as., b. sal. La-
mongie, 185, r. Ec.-Norm., Caud.

Belle sem. rouge-jaune, 50 fr.
les 100 k. 46, r. Carpenteyre.

|n demande domestique. Bons
s.. 1, cours Pasteur, Bx.

RODEUSES ROBES deman
dées pour atelier. 46, rue

e îtuat, 46, à Bordeaux.

00,AM|Q M. Leclair a vendu let. nll» bar, rue Lafontaine,
10, à M. Charlassier. Opposit.
1173, rue Sainte-Catherine, Bordx.
UNION DES PROPRIETAIRES

Al/iC M. M-onnier a venduA. riVIO le c®® d'épicerie-mer-
cerie,La Glacière, av.Verdun, 174,
Mérignac,.àM.San ègre. Opp. 173, r!
St®-Cath"®,Ujûon d® Propriétaires

TERRAINS A VENDRE
Pour bâtir ou pour industries,
à Bordeaux : • Moulin; - d'Ars.

âf 11PTTC.KUITE, terrainsribUUEJ IC boisés au détail.
1' le mèt. empl. p. bar-comestib.
S adr. 33, r. Terrasson, 33, Bx.

gros. Ec. Orais, Ag. Havas,- Bat.
01v DEMANDÉ"p. "env. Bordxménage bon cochor-iarrtin.,
fem. cuis, et mén. Bon. réf. ex.
Ecr. Angelot, Ag. Havas, Bdx.

DOMESTIQUE de la Course

Dem. j- hm® 15 ans, p. apprendrecomm®® chapeliri®, gagnants.
101, rue Sainte-Catherine, Bdx-

BOOTEÏLLES
BORDELAISES, litres courants,
Champagne, etc., suis acheteur,
bon prix, prises à domicile. —

Lecharbeau, 23, r. de Patay, Bx.

Au près Bordeaux, 2 villas,¥« -ligne tram, libres, 6 pièo.
chacune, grand jardin. P* 26,000'
Au en Gironde : belle proprié-»«té d'élevage, installation
moderne, état neuf. Prix 250,000'.
Ag*® Le Progrès, 53, r. St°-Cath®®

AV. échoppe, 7, rue Marceau,pr. r.- Ecole-Norm., Caudéran,
7 p®es. jardin, eau, gaz, libre.
On visite de 5 à 6 heures. Départ

AV. maison, 21, rue Lombard,av. 3 pièces vides, très pressé.
Lateulade, 17, ail. Damour, 2 à 46

lîABÎfifC de comme?IflAnlriUC çants aisés dae j.
fille de 24 à 30 ans, goûts sim¬
ples. Ec. Amazon, Havas, Bdx.

AV., jolie chamh milieu, st.Henri II, march. s'abstenir.
3 bis, rue Chapelle-Saint-Jean.

A' VCUDDC MAISON"^ Lor-venune mont compr. r.-
de-ch., 1er, 2e ét. av. eau, élect..
jard., chais. Fac. paiem. Libre.
t_, _ 44, r. Lachassai-Inttr-i>anquc gne. _ Tél. 34-16.
À 1*11 AT de~TITRES COTESriunril ou non.
CCrnHADTC Bons de la Dé-
ËOuUlnr IC fense Nationale.

Inter-Banque
AM DEMANDE A ACHETER
w W maisons libres centre et
Chartrons, av. ea-u, gaz, électr.,
jard. Px 50.000 fr. Int, s'absten.

Inter-Banque
f» A DIT fl 11Y !MPORTANTS à
«n» I » riUA placer s. ire hy-
jxith. et garanties sérieuses.

Inter-Banque gAer.-TS-ïj:

Bons tourneurs s. métaux d^és
0T r. Marcelin-Jourdan, Caudéran

cultivateur belge
trente-cinq ans, longue prati¬
que dans toutes cultures, mo-
tocuiure, élevage, quatre ans
pratique en France comme ré¬
gisseur. demande situation ana¬
logue régi-on Sud-Ouest.

Ecrire TENSE.
Agence Havas, Bordeaux.

ATTELAGE, suis acquéreur.
ri Peyres, 25, rue Fieffé, Bdx.
MÔ1TURES, suis acquéreur deV deux. Peyres, 25, r. Fieffé, Bx

On achèterait petite propriété,prairies. Intérim s'abstenir.
Ecr. Amoret, Ag. Havas, Bdx.
ILES ATELIERS tffeS® DOCKS
361. boul. Godard, Bordeaux

EMBAUCHENT
conditions avantageuses

OUVRIERS MENUISIERS ET
SELLIERS GARN1SSEURS.

AHAMBRE mil. suis acheteur.
" Pressé. Ec. Aorist, Havas, Bx
AAMIONNETTES FORD ET
" DODGE, à vendre. S'artres-
ser 40, r. de Roquelaure. • Bdx.
'CURIE, stalles, boxes à v. de
suite. S'adr. 8, r. Gouvion.

MANŒUVRES conducteurs de
«w machines. CHARRETIERS
sont dp.manciés.ll. r-uc de Cenon

AU DEMANDE des ouvrières
tricoteuses, tisseuses, car-

deuses ef sans connaissances
spéc. 41, r.. des Sablières, Bdx.

ON DEMANDE des charpent. r.
Solle, 12, Caudéran (Gde).

Sue hme exe. i-nstr. sup. dem.
1» pl. secrétaire ou empl. com.
zrire ~ ' "" "Ec DAGLAN, bur. journal.

Forgerons sérieux sont de¬mandés. Place stable. S'a¬
dresser tous les jours, 96, rue
de la Gare, 96, à Bordeaux.

ransport par aatto-camion4 tonnes. Toutes directions.
S'adresser, 96, rue d'Ornano, 96.

B

aohétérais échoppe ou mai-
gon, Ecr. T-IBAC, Journal.

alance de 2S kil. p. fonte, etc.
à vend., 47, r. Rosa-Bonheur.

deman. charretier p. Carbon-
Blanc. Ecr. CARBO, journal.

Employee bureau, s. cramais,spéc., po-uiv. faire trav. pers.
dem., 106, r. David-Johnston.
u1le arachides, nouveau
oonv. disp. lundi 29 mars.

P. ATTIAS, 14, rue Ber-rucr, II.

Tondu régis st-augustin.J'achète échop. libre, cave,
jard., eau, gaz. Ecrire à TUR-
LET, poste restante St-Projet.
fijlMinU peugeot 3 t- 14, ét.wWflHUll neuf, à vendre.
48,jrte_dn Médoc, LE BOUSCAT.
Suis acheteur p'eL proprié¬té av. dépend. 2 à 3 hectare;
champs ou prairies, Landes, ré¬
gion Chalosse, ou banlieue
Bordeaux. Ecrire Sanguinet, 33,
rue Charles-Marionneau, Bordx.

UNION FRANÇAISE
U, rue Dabadie, Bordeaux. |

9E DAD© Bars rest. meub.,'ii OrillU quai, gr. cr®, cent.,
t. qu., b. aff. à sais., de 12 à 70,000
•sn MOIREES cent., t. quart.,
SU «JEU83 9 à 35,000. 2 près.
Hôtels meub. cent., 90 et 100,000
BIAISONS, échop. 15 à 100,000.
SïIHS Propriétés 6Q_ji 150,000.
A Rl| DESIRE acheter propriété"A 30 ù 50 kil. de Bordeaux
ou Pyrénées, château ou belle
maison de maître confortable,
15 à 20 pièees, 40 à 60 hectares
de préférence eau et chasse. —
Ecrire BUREAU LATEULADE,
17,_ a_llées_ Damour, 17, Bordx.
AU 5.000 tull. cr. usag. 100 fr.s « le 1,000. 23, irap. Luckner.

dégauchisseuses
s. roui. SKF, neuves, livr. avril.
Henri Grenié,c.Clemenceau,ll,Bx

MAISON à v. 3 kil. Bdx, 9 piè¬ces, dont 7 lib., garage, chais
et jard. Tram à proxim. Prix
30,000 fr. S'ad. 101, r. Bourbon.

on achèterait
MAlCftU av- jhrd. d, Bdx ouiflrilOUn pr. des boulev., vi¬
de ou sous peu, payable comp-
tant._Ec. Izeaux, bur. journal.
Motos side-ears Harley et In-dian, b. ét., en quant, à ven¬
dre pièces détachées. Hi-lairet,
106, cours Gambetta, Talence.

M A || DV prévient sa clien-» flUBli tèle qu'il exploite
toujours^ son commerce d'épi¬
cerie sis 58, r. Bouffard. Arriv,
tt®® les sem®®® çùEHfs fr® et ch-ar-
outèrle des CT;ai'ontcs. p., mou.

à La Brôjle, immeuble
« au bourg, av. bâtiments,

hangars 509 mètres couverts,
bon fv établissement garage ou
usine. Px 23,000 fr. Pressé. La¬
teulade. 17, ail. Damour, 2 à 4 b.
Agence UEUJ.IMTED Condil-
37, rue lltiî INI En lac, Bdx
A CEDER, meublé centre, bonrapp., 9 ch. 26,000 fr. Pressé.

FAIRE OFFRES toutes mar¬chandises intéressant fabri¬
cation coutellerie ù Chambre
syndicale des Fabricants cou¬
tellerie, Thiers (P.-d.-D.), prin¬
cipalement : cornes toute natu¬
re, bois des iles, ivoire, écaille,
cuivre, fers et tôles, êmeris, etc.
Établis- RAID© bien situé
sement OriSIlO à vendre.
Ecr. Agàreno, Ag. Havas, Bdx.

vins blancs
revente dans wagons-foudres.
Ecr. Agedly, Ag. Havas, Bordx.

camion berliet
neuf 5 tonnes à v., livraison im¬
médiate. S'adr. 21, rue Boudet.

néCSDE ACHETER occasionUEOlnE bon état :

40 kilomètres rails Decauville,
rails mobiles, etc.

2 locomotives Decauville,
50 wagonnets Decauville

à une tonne,
2 peHes portatives à vapeur

1 mètre cube.
Ecr. Aid.less, Ag. Havas, Bordx.

gONNE à tout faire demandée,

Mit sér. pouv. fournir caution,dem. empl. encais., surveil,
ou contrôi. Ec. L. H. 19, b. jal.

MR 39 a-, tr. sér-, p. avoir, pourrait faire b. trav. ch. lui, dés.
inar. av. we ay. ch. sol ou com.
Ecr. Laurier S84, bur. journal.

Machines automat. à vend. Csedécès- S'ad. 47, r. Landiras.

Ménage vigneron dem. S'adr.LABAYLLE 1, à la Bourse.
E domestique labour

vign. dem. p. Carbon-Blang.
mari 2.600, vin 2 b., femme jnées
laçons avant. Ecr. 1-OUQUET,
28, r. Gaspard-Philippe, Bdx.

COMM. petits déj-, c.-croûte, ba-zard à vend. s. gd pas. ss.
coiftm. P. b. org. rap. fortune.
Ec. Bouzom,, b. j., aocep. gérapt,
JIANO Erard à vendre, rue du
Loup, 5, épicerie, Bordeaux.

Employé sérieux demand. place pointeur, encaisseur ou
magasinier. Ecr. SURDOU, jal.

j 'ACHET. bout, tomat. vides.
90, r. du Tondu. Bordeaux.

t-, ét. neuf, bâché, à
vend. 28, r. Terres-de-Bordes.

«RIES,
ri vend

nRIERE à propriétaires ay. rép.
» à annonco Famille nombr.
cultiv. Nord dem. maiL ou fer¬
me â louer- renouveler offre à
adresse rectifiée, VALENTIN, 31.
rue Gambette, 31, BIARJtlTZ-

Employe conn. bois du payset du Nord. Cubage. Ecrire
IREN, Bureau d-u JournaJ.

AV.

Maison et empl. à vend, 11, r.de la Jalle, Bordx. Ecr. Main-
guenaud, Martiny-Floirac (Gde)
JIANO parf. ét. à vend. b. ocoa-

sion. Ecr. ITAR, bur. journ.
t laces 1 m. 40, 3 dont 2 bis. à
1 vend. Ecr. UDYL, bur. joivrn
RflM éiihiv. dipl., marié, sér.,1UU1I actif, connaissant toutes
cultures, demande place de
chef de culture ou regis¬
seur, trav. lui-même. S'adr. /
Pierre DEGORCE, à l'OISELLE
RIE, p. La Couronne (Char.'
AU demande 2 ménages cultiv.
UH charretiers, ayant famil¬
le nombreuse. S'adresser régts-
sem- Tustai, Sariirac (Gironde).
l'enseigne toujours la fabriea-
w tion de tous les savons. Ecr
Crystin, 45, r. Nansouty, Bordx,

CHATEAU A V., p. -Bx, train,7 hectares. R. des ag. Rens.
vend. 1 à 2 h., r. St.Genès, 171.

POSTE compl. CINE, rid., etc.A V- Px mpd. Pre6. C. dén.
210, r. St.Genès, 12 h. à 14 h.

AU dem. mén. retraité commeUM gard. chât. à Lormont.
S'ad. Larue. 17. r, Esprit-d.-Lois.
«ommortç, tab. nuit anc. Fmn
U à y, 230, rte Toulouse, Bègl^'
Achèterais compt. ^naTsTlnôd1er ét., 2 locat., libre ou non
q. Nansouty, St-Genès. Ind px'
Ag. s'alxs. Ecr. Nasy, b. journal"

place très sérieuse, bons
ges. 54, rue Camille-Godard■SDDCâinDAI© maison renternCNUtmlO viag-, 7ou8p,
gr. jard., quart. Tivoli, Parc-
Bord®. Ec. Aloala, Bavas, Bdx.
Mén. 2 pers. da® bonne à tout
"I faire, 25 à 40 a. Tr. sér. réf.
Bons gages. 58, qu. de Paludate.

Modes, mag- à céd., gd. rxzunvp. px. Ecr, M1NAC, b, jal.

Moto b. s. a. 4 hp m, 3 vites-ses, parf. état. Prix 3,000 fr.
Adr. Dr Levrier, Aire (Landes-).

ris ach. fil fer recuit 7, 8 ou 9Ecr. offre STABER, b. jal.
Brame à tout faire (lora^dte
? &81» r„TO Eglise-St-Seurin,B- gages. 2 personnes à servir.
nudem. jne fille sténo-dactylo,V" e*P- Ecr. AlcLde, bur. jal.
qamions 2, 4 tonnÉS neofs.
« Ç-",x tr^ modérés.12, ctté Falg^erat, 12, Bordeaux.

C0ND,,r,.Vil camion '
MOFLLFYI rll ,,t,lU-V ,le"lan<lé-Sd, ali. 1 ourny, Bx.

Agence sple de Police Privée
Eléments p. divorces rapid. p.
t. pays. — H. MAZANTIN, di-
recteur, 34, r. Servandoni, Bx.
Mr 45 a., indust., désire maria-
™ ge av. demoiselle ou veuve.
Ecr. Alenois, Ag. Havas, Bordx.
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I FAITES desÉCONOMIES
par

l'usage des SÂIIO^S
LA PERDRIX

*72 o/o d'ivullo.

SAINT-MARTIAL
©O Ofo d'hutls.

: ® LE CORAN et M. P. & C. ®
■ " à. butta d'oléine

■ B et DES

i | LESSIVES
B ^ J&ottssBtxaea et SavronjaeUEeî.

El LE CORAN BLEU ]
E L'ANÉMONE

Produits essentiellement Français
fabriqués dans les Usine*

! HUILERIE • SAVONNERIE • STÉARiNERIE
c. de ia C" G18 de l'Afrique Française

S BORDEAUX —4, Rue Esprit-des-Lois, 4 — BORDEAUX
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AV. propriété, pr. c. Gambetta,7 piêc., jard-, lib. 3 mens, 38,000.
Maison, rapport 1,800; px 16,500.
Echop. vide, 4 pièc., jard., 21^000.
Perrotteau, 41, rue Madrid, Bx.

A UCUnDC 30,000 noahs, 10,000
l\ venune merlots, 10,000
blanquettes, Musset, Castillon.

A vendr. moto Gladiator, 3 HP,
2 vit., 3, r. Martigna-c, Bx.
y. beau piano JËlkè et b. pia¬
no ét. Bd Ant.-Gauthier, 23.

A y cause double emploi, ca-■ • mion Vélie, 4 t., parf. ét.
de marche. Faire offres BACON,
ciments, Ragnères-de-Bigorre.

A y ou à louer, grand hôtel¥• meublé, situât, unique,
.vue s. mer, gde terr., jard., ga¬
rage. S'ad. Ag. Dauffard, Royan.

A y voiture Clément-Bayard,H ® torp. 2 pl., 8 HP, 4 cyl.,
tte equip. s adr. p. rens. garage
Georges, Montbron (Charente).

A y jument 2 fins, p. prix.■ ® rue Duluc, 16 bis, Bx.

Ay belle salle à mang.■ » xvi, lit cuiy. a,v. couch.
S'aur. 23, r. Bertrand-de-Goth.

A y 2 chambres, 2 dressoirs,f « i cuisinière, table, glace.
50, r. Tastet, Bx, de 3 h. à 5 h.

A y CITROEN torpédo 4 l'A,S i neuve, sortant usine.
l'ELMON, 35, r. Croix-BJanche.

Ail pour cause de maladie,S • boulangerie Elisabetn-
llastien, belle clientèle à Saint-
Lambert, Pauilla-c, S'y ad-ress.

A y 2 échoppes Saint-Genès, X» » pièces, grand jardin.
Ecr. Almery, Ag. H-avas, Bordx.

A VENDRE voiture genre Der¬by, 4 places, bon état. Salier,
chemin du Grand-Port, Bègles.

V. casier bouteilles et chaises
l enl. ; 58, ch. des Cossus, 58.

Â VENDRE établissement ciné¬ma, groupe électrogône élec¬
trique, appareil état neuf, mon¬
tage rapide, vis. jusqu'à Pâques
Cinéma Etoile, foire Bordeaux.

A uto. s. ach. torp. 4 pl. et voit*®
2 pl. Malviile, à Chalais (Ch'®)

Â VENDRE baignoire et bidet.S'adr. 27, rue Colmar, de 3 à
5 h., les lundi, mercr. et vendr.

û l/'FNfiRF maison d'habita-
ri VbnUjflE, tion, écurie et re-
mise; 73, quai de Queyries, Bx.

A VENDRE forte jument 6 ans-;78, quai de Queyries, Bordx.

a^YJ2ND. pianos étude bon état.
~

r. J. k. 18, bur. journal.

A VENDRE, auto pouvant fairecamionnette, 4 chamb. et 4
envel. entièrement neuves, mot.
Chaudet, 2 cyl., 10-12 HP. S'adr.
109, rte St-Médard, Caudéran.
A y Bar moderne, granderi voie, 7 pièces libres. Ecr,
Ambler, Agence Havas, Bordx.
A y lits co-m.pl., armoires à
ri W ■ glace, tables, etc. S'adres¬
ser Agence Condemine, 2, rue
Condillae, 10 h. à mid,14 à l6 h.
|f |! AURA 1920, dém., écî.Ttorp.
ri ¥. 4 pl., 5 roues. pierce
arow 5 t., ét. neuf, tr. otxmpl.
U. S. A. Liberty 5 t., ét. neuf,
double allumage p. Delco, prix
avantageux. Interméd. s'abste¬
nir. 25, rue de Vinœnnes,_Bdx.

3 couveuses état de neuf,
domaine de la Moulcyre,

GETON-CENAC (Gironde).
AV

a vendre
209 barriques bordelaises, usa¬
gées, mais parfait état, la piè¬
ce fr. suisses, 45, gare Genève.
Tonnellerie de Cornavin J. No-
vaesek, Genève. Téléph. 93.60.

Av., beau coffre-fort incoiïnbustible. 33, r. Vergniau-d, Bx

A y 4.099 kilos savon de mé-W« nage pur. 220 fr. logé.
16, r. Bouq-uière, à Bordeaux.

A y ter. 9J100 m. àt gare Mi-» ® di. 154, r. du Tondu, Bx.

y belle calècbe. S'adresser
lier,

Au 3 grosses charrettes à 2s®ex, bois de chauf. chêne,
pin. 148, rue de Bègles, Bordx.

A y 2 car, 1 break en bon ètÀt.s • S'adr. 101, r. Ste-Croix.
cheval 2 lins. Conviendr.

■ à limonad. 166 p. Marne.

à M. DUCOS, bourre-
à Langoiran (Gironde).

AV
A y voit, d'enfant état neuf.B« 42, r. Mouneyra, ap.-midi

A il lion-feugeot 9 HP.W . mono, 2 pl. et spifl. - PU
e-nt. rev. 15, r. Tustai, Bordx.

V eliâs. Motobloe 10 HP 191.3.
Bercuingt, Pin-Vert, Pessac.

a v. du Grand-Maurian, 86.

Au tandem dame, app. photo¥• 13-18, objectif Roussel.
41, boulev. Victor-Emmanuel-III.
if TOURTEAUX d'ARACHI-
¥. DES. - ANDRÉ. 129, quai

des Chartrons, 129, a Bordeaux.
If" CAM. AUTO 3 et 4 tonn.,
¥ . 2 remorques 2 ton. 350,

route tli-i Médoc. Tram Ecus.

A",, b"- garn. chem., st. Louis¥. XV. sal. L. XV, 8 p., 2
tab., etc. 68, r. de Talence; 68.

A' y jolie mais. mod. vide p!* • boul. Wiison, 6 p., sal.
bai-ns, j„ ea-u, gaz, él., ch. cent.
60.000. Perrotteau, 41, r. Madrid.

AU DEUX VÉLOS SOMMÉ;»-®101, chemin d'Arès, 101.
■ y restaur. et débit dë boiss.'ri 1 ■ p. gde usine. Px 6.000 f.
S'adr. r. do Pessac, 228, Bordx.

CHEMINS DE FER DU MHft

VENTE AUX ENCHÈRES
par le ministère de

M J. DUGUIT
11, rue de la Devise, Bordx.

Le mardi 30 et le mercredi 31
mars, à 9 heures du matin, et a
8 heures île l'après-midi, dans
les magasins de la Compagnia
du Midi, gare de Bordeaux-
Brienne, quai de Paludate, a
Bordeaux, il sera vendu dès
lots importants de
Huiles et graisses comestibles,

huiles lourdes et de graissas; >,
matières grasses, fers et aeic;t„
.vins, fûts vides, etc.
Au comptant et 10 % en sus.
Fi. B. — Les droits, quels qu'à*,

sôient, à la charge des adjudi¬
cataires.
Les lots vendus devront r* *

enlevés immédiatement.

ÂVIS~ ":;
La Compagnie des Chemins d.é

fer du Midi a l'honneur d'info. -

mer le public qu'elle mettra en
marche, à l'occasion des ïetes
de Pâques, à partir au 27 .mars,
0 heure ;

1°) Sur la ligne de Bordeaux1'
à Cette :
Tous les trains du service nor¬

mal, à l'exception des trains
153 et 136 entre Port-Sainte-Mc-
rie et Agen; 113 (de Narbonr.e
à Cette); 112 (de Cette à Nar-
bonne).

2®) Sur les lignes de Bor-
deaux à Irun, Lamothe à Arca¬
chon et Bordeaux-Saint-Louis à
Pointe-de-Grave :
Tous les trains du servira

normal.
En ce qui concerne les autres-

lignes et embranchements du-
réseau, certains trains du ser¬
vice normal seront rétablis erù
plus des trains qui circulent-
actuellement. Se renseigner ai
ce sujet auprès des gares.
L'application de ces mesures

cessera à une date ultérieure/
qui sera portée à la connaissan¬
ce du public.

A VENDRE

S1

PAU ADJUDICATION VOLON.
TAIRE, le 12 avril 1920, à Arca¬
chon, 241, boulevard de la Pla¬
ge, par le ministère de M® DEN-:
TRAYGUES, notaire :

1®) Immeubles à usage coït».:
mercial, à La Teste, où s'exp¬
loite le « Café de Bordeaux »,
ise à prix, 30,000 francs;
2®) Prairie à La Teste, superfi¬

cie 9tt ares. Mise à prix, 3,000 fr.;:
3®) Propriété au Moulleau,

commune d'Arcachon, avenua-
Notre-Dame-des-Passes, superfi¬
cie 601"®24. Mise à prix, 25,000 fr.:
S'adresser pour tous rensei¬

gnements à M« DENTRAYGUES,
notaire, boulevard de la Plage,
241, à Arcachon.

petit© paves (oalles trote
rt I t S 9 toir) à vendre.
Péchaubès, ay. Carnot, Cenoa.

Dem. louer meublé appart. o®'pet. maison env. J areL-Pubi-,;
p. ibng. durée, libre d'ici 3 moisy
Ecr^ Hiblo, Ag. ila»aa, Bordx-j

Les èiMiux Malifargéj1 riVIO ont yendu l'épie
iner.c6r.-oomestv 37, r, Peilepo:
a M. Poutée. Opp. 173, S4«-CathJ
UNION DES TRUi'RlETAl

t®rayi© M. Délabré a vendriSIO la boulangerie, r.
ia Maison-Daurade, 8, aux
Popineau'. Opp. r. 173, Sio-Catin»)
UNION DES PROPRIETAIRE'^

1er AVIS. — Mme veuve Boaquet a vendu son bai-, 142jd
çours Balguerie-Stuttenberg. -

Oppositions, 7, rue Gastéja, D-eÇ

1er AVIS Mm® Gratia, vend ^ccunm; modes, 44, c. G.-Clemen-
ceau, à Mu® Yigourous. Opposit.
Agenee Moderne, IL pL ïoumy,
« y jolie petite propriété de
n ■. POINTE ÇCanéjan), 7 kit,
Bordx, 2 kiL Alouette-Pessae,
FAIU ire qualité à vendre, en-
rUlli vrac, à 7 kiL Bordeaux.
Agence Utodorne, 11, pL Tourny.
4 or AVIS Mm® Ithurbide a vendu;
« s. bar-articles de fuiru, r. St»
James, 45, à Mm® vv® Morot. Doin-
Au Négociateur, 66, r. la Devise.

1er AVIS. M- Lacau a céd-é s. barmeublé, 17, pl. Mériadeck, a
pers. désig. d. acte. Domicile?»
Au Négociatopr, 66, r- la Devi

1OTfiVI© Mmo Rabillard aUI riVBvP fiu son comestibles
épicerie, 6, rue des Vivants, (i,M. Sauz. Oppositions : burj
Lateulade, 17, allées Damour, 1-7.
o ays© MU®BertheBonnechc.t, ri H a© a vendu son meubl
19, rue Roquelaure, à personm
désignée dans l'acte. Opp. burj
Lateulade. 17, allées Damour, 171

pERDU samedi, route Castillofl■ Bdx, par Brannes, bâche a
Aviser DAMES DE FRANCE.

CHEVAUX
M. Guillon v. de reeev. un nouvij
conv. de perch., t. genr., t.
10, rue Madère, Bordeaux-

JUMENT PLEINE à vendesp. trait, à terme fin avrik»
24, cours de la Somme, 24, Bxj
CHEVAUX. Albert Fournier,l'occas. foire Vendredi - Sainte
recevra mardi un convoi pouls*
ches et deux convois chevauxj
provenance Finistère.
hevaux, jilusieurs poneys à vj
Theux, 10, route de Toulouse^

CHEVAUX
MÎM. Candé et fils ont r. dirmsS!
cour, un ncurv. f. conv. chx
t. px. lû, r. Dubessan, Bord

N. . .
. . S»
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Jeunes ou vieux,
valides ou infirmes.

TOUS CYCLISTES

^OMET 6 (OYON
grâce à

Ingénieurs-
Constructeurs

MAÇON
Créateurs du VÉLOCIMANE, qui a permis à deux mutilés des deux jambes

de se rendre de Mâcon à Orléans, via Paris, par leurs propres moyens, à raison de 60 kilomètres par jour

timiï

■m --- H
Le Vélo-Fauteuil Le Vélocimane

| pour personnes âgées, dames, pour mutilés,
ecclésiastiques. amputés, invalides.

I Catalogue franco : MONET & G OYON, 94, rue du Pavillon, MAÇON

La Monopédale
pour unijambistes.

AV. MAISON
encoignure, sur ligne tram,
possibilité pour commerce. Ec.
ABEIL, Agence H avas, Bordx.

fORPlDOpT d^^aîr5élec. Ec. Quartz, Ag. Havas, Bx
A V. Lorr.-Diétrich, 12 HP, cou¬
pé, ét. parf. march., essai à vol.
Int. s'abst. Ec. Zaint, Havas, Bx

Grand appartement conlort.6-8 p. pr bur. demandé plein
centre, environs Tourny, Quin¬
conces, Pavé-des-Chartrons. On
achèterait l'immeuble. Ecrire
Quilan, Agence Havas, Bordx.

Acheteur automobile torpédo10 HP, neuve, livraison d'ici
mai. Ec. Quilan, Ag. Havas, Bx

MÀIQflN à louer meub., env.InnioUn boul., eau, gaz, sa¬
lon, 2 ch., s. m., cuis., cab. toit.,
jard., ch. b".Ec. Zoir, Havas, Bx
Ligne téléph. env. r. Mar¬
seille. Ecr. Quieta, Havas, Bx.

Monsieur ou dame aisé dési¬rant finir ses jours dans fa¬
mille honorable, habitant jolie
propriété • à Pessae, y trouve¬
rait bons soins et confort. Ecr.
Quibe, Agence Havas, Bordx.
DClIPCflT 12 Hp parfait étatrCUUCU I à vendre, peut fai¬
re belle camionnette; 106, rue
Belleville, 106, à Bordeaux.

AV. affaire très importf», hôtel-café-restaurant face gare. Ag.
s'abst. Facilités. Ec. Chéreau, J».

A VENDUE saturateur, tonneautirage limonade, syphon. b»e
occasion; 65, cours Portai, Bdx.

Belle villa Arcachon sur plageet boulevard, 3,000 mètres jar¬
din, à vendre. — Etude BEDIOU,
notaire à Bordeaux.

A RENTE VI AGERE, on accep¬terait 200,000 francs, garanties
hypothécaires 1er ordre, taux,
supérieur aux O*. Etude BE¬
DIOU, notaire à Bordeaux.

PIANO AUTOMATIC
à lûmes pr bar, bals, a v. ou louer
GUISE, 35, rue de Belfort. Bdx.
IANO dd« occ. b. ou mauv. état/
Ec. Simon, 25, r. Tastet, Bdx.

Pull. 6. s., LYON.

VENTE
à la CHAMBRE DES NOTAIRES

le 21 avril 1920.

MAISON LIBRE
80, cours d'Aquitaine, 80.

M. à prix : 100,000 fr. S'adr. Me
LOSTE, 33, Pavé-des-Chartrons.

Bonne cuisinière demande pla¬ce dans maison bourgeoise.
Ecr. Régent, Ag. Havas, Bdx.

A vendre, théodolite, moulinethydrométriq., boussole-baro¬
mètre, microscope, lunette as¬
tronomique, machine électr. et
accessoires, manomètre étalon,
manomètre de démonstration,
niveau-cercle, équerres d'arpen¬
teur, canot à quille 6 m. 50.
« Illustration » 1889 à 1911, al¬
bums musique piano. Edouard
BOUSQUET, à Coursan (Aude).

Garage d<ts p. un auto partie, àcôté quai Bdx ou Bastide. Ec.
cond. Parity, Ag. Havas, Bdx.

Arcachon. S. achet. villa s. pla¬ge. A g. s'abst. Ec. REY, b. jl.

DISPONIBLE ; camion 5 tonnesétat neuf; 1 camionnette Lor¬
raine 1,200 kil.; 1 camionnette
Panhard 1,000 kil.; 1 voiturette
2 places avec spider 4 cylindres;
11, rue du Chai-des-Farines, Bx.

AV. maison, 28, rue Lachassai-gne, libre de suite, 7 à 8 pœ»,
jard., 36,000f. Visib. 1 à 5h. Pressé.
Lateuladc, 17, allées Damour, 17.

AV. petite propriété. 239. che¬min Stéhlin, à Caudéran, mai.
son 6 p<®a, écurie, garage, chai,
potager, prairies. Prix 33,000 fr.
On visite dimanche, 4 à 5 heures.
Dépt. Lateulade, 17, ail. Damour

Ay de suite : 14 lampes à arc«■ BARDON avec globes;
8 grands lustres bronze p. gaz
et électricité. S'adres. Ameuble¬
ments Puygauthier, Angoulême.

ÉVITEZ L'ANEMIE,
la Chlorose, les I aies Couleurs, le Lymphatisme,

l'Asthénie, la Neurasthénie.
COMBATTEZ VICTORIEUSEMENT

ces Maladies à l'aide des

COMPRIMÉS de NUXYL NOBEL
à base de Nuclêinate de fer et Extraits Végétaux

Leurs principes directement et intégralement assimilaqles assurent un traitement aussirapide qu'énergique de toutes les maladies de dénutrition. Un simple essai vous convaincra.
Dans toutes les Pharmacies. — La Botte, 3 fr. 90, impôt compris.

Envoi franco contra mandat on chèque postal de 4 fr. 15, adressé à M. L. BAH.T.ET, Pharmacien,Directeur des Laboratoires du l)r Nobel, 3, rue de l'Arc -de-Triomphe, PARIS.

PRtSEftfEZ-VMS
des INCONVÉNIENTS

du Froid, de l'Humidité,
des Poussières,, des Microbes

COMBATTEZ
les Maladies des Foies respiratoires

A.VBC X-.U'SS

Pastilles VALDA
Remède respirabie, antiseptique volatil

ENFANTS, ADULTES, VIEILLARDS
Ayez toujours sous la main
UKfE BOITB

de VÉRITABLES

PASTILLES'*VALDA
Mais EXIGEZ-LES

•n 3Q o it ae: ss de 1.9©
portant le NOM

WALDA

Achèterais bar ou bar meublé,cours ou quais. Ecr. prix et
détail, Iris, b. jl. Agences s'abst.

AV. tr. Jol. voitures caoutch. à2 pl., av. ponettes vites, et 1 li-
monière camion; 19, r. OL-Leblanc.

VELO Alcyon état neuf, voitureanglaise d'enfant à vendre;
-14, rue des Trois-Conils, 44, Bdx.

AV. mon 6 p., t vide, 2 eoutll.,1 ét., cave, chai, v-ol., eau,
gaz; 27, rue de Moscou, 27, Bx.

DCUJllliTû ton. à vendre.nCRAUL! YUNG, 5, rue Es-
prit-des-Lois. Interm. sabsten.
Fil 1er galv. 14 , 200 fr. 100 kil.
r Girde, Gers, Landes, Lot-et-GM,
Char.-Infér. Iienault, Libourne.

LE RETOUR D'AGE
que le bon sens populaire a si justement dénommé « âge critique », estbien réellement la période la pius critique de V'existence féminine.

La disparition des règles prive l'organisme d'une « véritable soupapede sûreté », qui, mensuellement, en laissant s'échapper le flux menstruel!,assurait l'évacuation du trop-plein de la circulation.
Cette importante évolution physiologique a, sur la santé de la femme,des répercussions profondes et souvent douloureuses. Ce sont chez les tunes

des chaleurs subites qtri baignent le corps de sueur et empourprent le visage,des étourdissements, des vertiges, des battements de cœur, des sensations
d'étouflfement, une pesanteur dans le bas-ventre ; citez d'autres, ces symp¬tômes congestïfs se compliquent de troubles digestifs, de constipation, d'ac¬
cidents nerveux, de mélancolie, d'aocès de tristesse, de lassitude et de
dégoût de l'existence. D'autres enfin prennent un embonpoint excessif ou
souffrent d'hémorroïdes, de maladies de peau : acné, couperose, eczéma, etc.

Comment combattre
tous ces accidents, activer, faciliter
la période critique du Retour d'Age ?

EN RECOURANT AUX

PILULES DUPUIS
Sous leur action, la liberté du ventre, l'évacuation des déchets seront

quotidiennement assurées, le sang conservera une fluidité normale, une
circulation régulière, Tes malaises congestifs {vertiges, êtouffements,
palpitations, pesanteur) seront évités, l'embonpoint, les éruptions cutanées
{couperose, acné, eczéma) ne se produiront pas ou disparaîtront, les
trotfbks nerveux, les idées noires n'auront .pas de prise sur un organisme
qui retrouvera rapidement son bon équilibre fonctionnel.

Voizs toutes que guette le RETOUR D'AGE,
vous toutes que martyrisent les perturbations

de l'âge critique, recourez de suite aux

PILULES DUPUIS
•Elles vous seront le meilleur soutien pour supporter ce passage

difficile. Elles seront le bon guide qui vous acheminera sans heurt de la
maturité active à une maturité calme dont vous pourrez jouir avec sérénité

BIEIST ESLXîSrEGFi
dans totïies les pharmacies

LES Vraies PILULES DUPUIS
En boîtes de 2 francs (impôt en sus)

Chaque boîte porte une étoile rouge (marque déposée) sur le couvercle ei
les mots « DUPUIS-LILLE » imprimés en noir sur chaque pilule de couleur
rouge. Dépôt général : Pharmacie Baillœuil, 109, rue Léon-Gambetta, Lille

Epi

\

LESSIVE MHTlinri I C âRn^TÏNnXFILSSUPÉRIEURE LaNAI UHfaLLk =^= à MARSEILLE=

IMPRIMEURS. Machoe en blano"
Jésus excellent état; vogneu<

ses, pédales, à vendre. — LAN.
bREAU, 33. aven. Thiers, Bv-Bd°.

Transports par camions-ou-tos avec remorque. Prix mo¬
déré. — PAZINO- LACAZE, 31f
rue Mexico. 31. Caudéran (G4°),

envié valet de chalnbre. Chat,
Perenne, St-Geiiès-de-Blaye.D

%

ous faites âe îa Bicyclette
aujourd'hui plus que jamais, par besoin, par éco¬
nomie, par plaisir ou pour votre .santé.

Or, grâce à leurs trente années d'expérience, grâce
à leur outillage moderne, les CYCLES

HURTU
vous offrent leurs modèles 1920 qui sont capables
de satisfaire les amateurs de belle mécanique.

Vous trouverez sûrement la bicyclette de vos rêves
(Ék dans le catalogue CYCLES que HURTU se fera

un plaisir de vous envoyer franco.
Cycles HURTU
RUEIL (S.-et-O.)

■

m

ELECTRICITE
Pourquoi le traitement par l'électricité guérit :
De nos jours, le traitement par l'électricité est sans contredit le plus populaire. Il

offre des avantages tels que sa vogue n'a cessé de s'accroitre depuis 20 ans et l'on
peut envisager l'époque où les médecins prescriront exclusivement l'électricité pour le
traitement de toutes les affections chroniques.
Indépendamment de sa grande efficacité thérapeutique, ce qui fait surtout sa grande vogue

c'est la facilité avec laquelle le malade suit le traitement chez lui, sans abandonner ses habi¬
tudes, son régime ou ses occupations. Le courant agit sur l'organisme d'une façon puissante
et douce à la fois, tonifie tes nerfs et les muscles, fortifie les organes essentiels de l'économie,facilite les échanges organiques et rend vraiment la vie aux débilités, nerveux et déprimés.
La guérison radicale et permanente est obtenae des affections suivantes :
Neurasthénie sous ses diverses formes, Faiblesse et Débilité ner¬

veuse, Asthénie générale, Varicocèle, Régénération graduelle et
durable des fonctions masculines, Affections arthritiques telles
que : Rhumatisme, Goutte, Sciatique, Grave!te, Calculs néphréti¬
ques, Obésité, Eczéma, Artério-Sclérose, etc., Maladies des voies
digestives, Dyspepsie, Gastralgie, Gastrite, Entérite, Constipation
opiniâtre, etc.
L'Institut Moderne du Dr. Qrard, à Bruxelles tient à la disposition des malades

20.000 brochures qui seront envoyées GRATUITEMENT à tous ceux qui, désireux d'ypuiser les connaissances nécessaires pour se guérir, et pour jouir d'une bonne santé
en feront la demande.
Une simple carte adressée ce jour à Mr. le Dr. A,. L. QRARD, Institut Moderne,

20, Avenue Alexandre-Bertrand, Bruxelleg-Forest, suffira pour recevoir gratuitement une
superbe brochure illustrée valant 5 francs, ainsi que tous renseignements par retour.

^10:#'u;
ACHAT AU MAXIMUM

Diamant, platine, or,
Monnaie argent pas cours, vieux
Dentiers Beau, 31, r. Esp.-d.-Lois
ROUGI VIN EXTRA BLANC
150' VINIG0LE NOUVELLE I90f

'£"3, rue Peyronuet L'a°cs

He et Mien de BEfMUIDS
Adrien DU MONT

89. q. de Bacalan, Bordeaux
Maison û Alger

EAUX de la VILLE
A TOUS LES ETAGES

urémie en cas de suppression
du SERVICE SURELEVE

S'adresser :

Sh km d'Entreprises et de Travaux
29, quai de Bacalan, Bordeaux

Téléphone 2.81

POCHES EN PAPIER
AtlUBEÈDlTC sollt demandées
OUïRiCKEÎJ sachant faire
les poches en papier, ainsi que
des fillettes pour apprendre, à
partir de 13 ans et au-dessus,
présentées par parents. Bons sa-fores. Trav. assuré toute l'ann
T8, r. Dom-Devienne, pr. l'abatt'

LE 0r SOULAS ptaT'ouif
chevelu, voies urlnaires, se fixe
définitivement à Bordeaux, 134,
cours Victor-Hugo, de. 1 h. à 4 h.

IÂSTTLOCAL i%rW'sqac":
Uceur, 1,000°". dont 500 couverts,
-pour industrie ou entrepôt. Ecr.
•&EDPOLE, Agence Havas. Bdx.

TRANSPORTS é£0™°5:
MIONS DISPONIBLES. Journées
ou tonnages. De Lescure et Cic,
35, rue Pasteur, 35, Caudéran.

REPRÉSENTANTS
à la commission demandés dans
le S.-O. par iinp. maison d'édi¬
tions pour vente à tempérament
do ses nouvelles collections il¬
lustrées. Référ. sér. exig. L. DU-
PRAT, 72, rue Barreyre, Bordx.

VIP PIIPI9P Remplaç. le Lit*VIC untnC Cage, fort cher,
par le Châlit Américain, plus
solide et moins encombrant
Vente depuis 20 francs l'un, t-
ARRIVË. ameublement, 8, pla¬
ce Mériadeck, 8, à Bordeaux,

IfîAfll 'TACHES toutes dimen-ilivli sions depuis 5 fr. le m.
1 bis, quai des Salinières, Bdx.

STOPPAGE - TEINTURERIE
et Nettoyage
cains, prix modérés, livraison
rapide. — CANTOU, 12, cours
Georges-Çlemenceau (2e étage).

A VENDRE
ensemble ou séparément, TROIS
FOURGONS DE LIVRAISON,
attelage à un cheval, carrosse¬
rie en tôle. Ces fourgons sont
en bon état et peuvent être uti¬
lisés tout de suite, principale¬
ment pour le transport de la
glace. Pour traiter, s'adresser :
M. CHAPEAU, 7, rue Guiraude.

Mariage, v™ s. enf., bonne sit-,épous. Mr sit. rap. ou offre,
d'ad-m. 40 à 45 ans. Ne rép. qu'à
let. signée. Ec. Ovolo. Havas, Bx.

TRES BEAU PIANO
Noyer ciré, cadre fer, à vendre,
38, rue Saint-Fort, 38. Bordeaux.

GHEVAUX. Pousse. Fèrbôs, c.du Chemin-de-Fer, Langon,
ont reçu à l'occasion foire deux
convois ions genres, tous prix.

Etude de M° GAUSSEL, notaire
à B4*, 50, c. G.-Clemenceau.

Vente sur surenchère du 6me
en la chambre des notaires de
Bordeaux, 6, rue Mably, le mer-
credi 21 avril 1920, à 13 h. :
VASTE MAISON à Bordeaux,

20, 22, 22 bis, rue de Grassi, caves,
rez-de-chaussée, 1er, 2° étages,
grenier mansardé, 2° étage libre.
Susceptible revenu 5,000'. Mise à
prix, 82,017'. Visite : lundi, ven¬
dredi, de 14 à 16 h. S'adresser
pour renseignements à M® Gaus-
sel, notaires

CHARPENTIERS SS.^
laires. Société d'études et de
constructions. Chantier de la
Passerelle, quai de La Souys.

Emplois vacants, profess.,f°. colon., étrang. Ec, Rapid-
Presse, 19. rue Cail, 19, Paris.
hlIlfDÏCDO ,)E CHAI dem«s,wUVnlCnO 15, quai de Baca¬
lan. Bordx. Très bans salaires.

Dame sérieuses référ-, prendr.gérance petit commerce. Ec.
Quint, Agence Havas, Bordx.

AV. une chaudière de machineà vapeur et mouvem' séparé.
SéveracAIbertiSt-Savin-dc-Blaye
'' noTrë fgyeF""

32, rue du Commandanf-Arnould' 32
(RESTAURANT POUR DAMES

ET JEUNES FILLES EMPLOYÉES)
Déjeuner (4e n 4,1/2 à 1 h.). S' »
ggggr10 h- m a 20 h. 1/2). ** 50
% ^do_mén. sér.5 f. sach.cuis.,réf.Ad. Dr Turlais,MontendreCCh.-I.).

BONNE à tout faire, sachantcuisine, 25 à 30 ans, et chauf¬feur auto, marié, connaissant
cheval, demandés. — Château
Lagrange, à Rions (Gironde).

BELLE paire de bœufs baza-clais, travaillant seuls ou en¬
semble, à vendre. — Château\ eyres, a Preignac (Gironde).

TJ2XTE SEULE MARQUE
Zjn IVEeilleiixe S : :
Dispaonitole

PRÊTS A PRENDRE LA ROtJTE

30 CAMIONS 5/6 TONNES

U. S. A. Liberty
Entièrement revus et garantis »
Essayés en charge maximum

UNIVERSEL AUTO-CARS
7 bis, rue Deguingand, 7 bis

LEVALLOIS-PERRET (Seine)

Établissements CHARLES DUPIS & Cie
Société anonyme au capital de 2.0O0.0C0 de francs

91, rue A BORDEiVUX
L'assemblée générale tenue le 25 mars 1920 a fixé à dix pour cent

le dividende a payer aux actions et â 39 fr. ld. impôts à déduire,
celui a payer a chaque part de fondateur. Ce dividende sera payé,
à partir du 10 avril 1920, au Crédit Commercial de France. 8. rue
d'Orléans, à Bordeaux, contre remise du coupon n» l factions et
parts), â raison de : Par action, impôts déduits, 46 fr. 75; par
part de londateur, impôts déduits, 37 fr. 15.

VENTE DE STOCK AMÉRICAIN
40, place du Grand-Marché. (Angle de la rue de Guicnnc.)

â L'EPARGNE
3 3, rue Sa,int»tTames, 3 3

P A L'occasion, des Fêtes de Pâques, voir nos nouvelles1 séries en Paletots et Robes pour Dames, Fillettes, Enfants,i Lingerie fantaisie, Bonneterie, Confection, etc., etc.
m Los moUCours prix, Los meilleurs articles.

LIBREI

flvee la ROUE IiUMEfl
Tout Cycliste possédera la

MOTOCYCLETTE
ECONOMIQUE, LÉGÈRE, MANIABLE

LIVRAISON IMMÉDIATE

Prix actuel : 1.500 fr.

Adresser sa Commande à la Maison

BONDIS & C'8, Agents exclusifs
45, Avenue de la Grande-Armée, PARIS

I

1

L J
BANQUE DE L'ALGERIE
Un concours pour l'admission à l'emploi de commis stagiaire

aura lieu le lundi 14 juli. 1920 au siège social de la Banque de
l'Algérie, à Paris, 217, boulevard Saint-Germain, ainsi que dans
chacune des succursales d'Alger, Bône, Constantine, Oran, Phi-
lippeville, Tlemcen et Tunis.
Il comprendia des épreuves écrites et des épreuves orales. Les

postulants devront être âgés de 18 ans au moins et de 30 ans
au plus au jour du concours. (Le teimps passé sous les drapeaux
s'ajoute â la limite d'âgm
Les candidats reconnus admissibles aux épreuves écrites subi¬

ront l'examen oral au siège de la Banque, à Paris, ou à lasucourale d'Alger. T leur choix. Les postulants devront adresser
leur demande soit au siège social, soit au directeur de la
succursale où ils désirent subir les épreuves écrites. La liste
d'inscription sera close lr 10 juin 1920.
Tout candidat admis sera soumis à un stage minimum d'une

année. Il recevra pendant la durée du stage une indemnité men¬suelle de 333 fr. La titularisation sera prononcée aux appoin¬tements de 6,000 fr. A ces indemnités et appointements s'ajoutentdes allocations pour charges de famille. (Consulter à cet effet lestatut du personnel qui a subi d'importantes améliorations de¬puis le 1er novembre 1919.»
Pour tous renseignements complémentaires, s'adresser au se¬crétariat générai de la Banque, 217, boulevard SaintiGermain.ou aux Directeurs des succursales. '

Entreprise générale de Transports
TRANSIT - MANUTENTIONS

Marcel RÉGEON, 44, rite Ausone. Té/éPh. 17,19
Informe sa nombreuse clientèle qu'en plus de son importantmatériel hippomobile, il possède un matériel automobile avecforts tracteurs qui lui permet de transporter de gros colis etplèoes "d'un poids allant jusqu'à trente tonnes. Sa nouvelle orga-nlsation lui permet également d'exécuter des transports en cam¬
pagne .avec une grande célérité.

H recommande ses divers et spacieux entrepôts qui. par leursituation avec les gares et les quais lui permettent d'exécuter
rapidement les ordres tout en offrant la sécurité désirable à labonne conservation des marchandises de toute nature

IL FAUT SEMER!
car plus que jamais il faut produire.

Si vous employez nos

GRAINES ÉPROUVÉES
incessamment surveillées^ conirôlées, essayées,

VOUS ÉVITEREZ
DES INSUCCÈS

dont chacun coûte une récolte.

GA TALOGUEavec CALENDRIER des Semis
franco sur demande.

BHIMRD fils, 29, GaribaMf, Marseille
Maison fondée en 1672

Télégrammes : BULBSEED3, MARSEILLE

ÛURDI6ALA-T8ANSP0RTS
S, rue Gouvion — Bordeaux — Tél. 7-86

TRÂNSPORTSpakCAMIONS automobiles
Sauf urgence, se taire inscrire A l'avance.

FASTES VOUS HABILLER A LONDRES
II n'y a aucun risque — Rien n'est plus facile
CURZON BROTHERS LTD

les plus grands tailleurs sur mesure du monde en¬
tier, vous enverront gratuitement, sur simple de¬mande. des échantillons d'admirables lissus un
catalogue illustré, une méthode pour prendre vosmesures vous-même a la maison sans possibilitéd'erreur, un centimètre, etc.
Vous pouvez ainsi envoyer votre ordre directementà Londres. — La qualité et la coupe sont garanties.Tous nos complets sont faits strictement sur me¬

sure et livrés â votre domicile par colis postal enpayant nous-mêmes tous les frais de port et dedouane.— Complets sur mesure en.serge, tweed ou
worsied. 153 fr., CS3 lr., 301 lr., etc., laits et expé¬diés dans les 15 jours de la réception de l'ordre —Ecrivez tout de suite à Curzon Brothers. Ltd
(Dept. 73) lit» et 63, City-Road, LONDRES, E. C„Angleterre.

LOTETIA EXPRESS C 0MPY

57, avenue de la République, 57, Bordeaux-Caudéran

TRANSPORTS,s'impose ^ ,°"t e",fi°yeur«h- CAMIONS
AUTOS pour foutes sortes de

~wsoit à la .journée, soit à la tonne kilométrique, soit à

paiement par ses prix les plus réduits,
son organisation et sa bonne exécution.

Entrepreneurs de Transports
Maisons de Commerce — Particuliers

Désirez-vous des Camions ?
si oui, adressez-vous

GARAGE AVON,
qui tient a votre disposition

10 CAMIONS 4 ^LA BUIRE
20 CAMI9HS BARROH-VIALLE

à CARDAN et à ESSIEUX PORTANTS
De 3 et 5 tonnes, livrables quatre jours après la commande.

Plusieurs camionnettes de 9,50O à 2,«O» kilos.
voitures de touristes des plus grandes marques,

disponibles de suite. — Demandez détails
rttl Bil/ye A linAl Bordeaux, 28, place de la Victoire,GARAGE AVON, Téléphone : 43.83.

traitement
SERIEUX,

efficace,d iscret,
facile à suivre même
en voyage, per ksSYPHILIS

COMPRIMÉS DE GIBERT
La Boite de 30 Comprimés Onze francs (10 fr. plus l'iœpiM 1 lr.) .

(Envoi franco contre espèces ou mandat)
Pharmacie SIBERT, 18, roe d'Aobagas — HARSEILLE
Nous avons de nombreuses déclarations médi¬

cales. Bien plus nombreuses encore sont les mul¬
tiples attestations des malades.
nip&t & Bordeaux : Ph'' Roussel, 1, Place t-Projet

INDUSTRIELS,
111

AUTOMOBILISTES

,SîSS "UNIVERSAL" OILS
Comparez leurs prix et vérifiez leur qualité

Livraisons en pétroliers d'origine et en bidons. Echantillonset
memento-guide sur demande. Agence générale:

Téléphone 38-12. 1, allées de Tourny, Bx.

PLUS DE CHEVAUX POUSSIFS
i GUÉRISON carlalMda la POUSSE etdM TOUX REBELLES

Poudre Delarbre
4© ANS DE SUCCÈS.-Dans tontes Pharm.La Botte 6 lr.

Laboratoire E, VENDEL, Spéc. Vêtir,, <1. Rno de Vangirard, Paria. J
606 MALADIES DU SANG rX!Rhumatisme, Névralgie, Eczéma.Varices. iO,rue lLarganx

EIHAILLAGE
WAGONS-RESERVOIRS
PROCEDE BRIEN

DESINFECTION - NETTOYAGE - ÉMAILLAGE
dos wagona d'huiles lourdes, goudrons, ote.

SOLIDITE — DUREE GARANTIE
conservation parfaits do tous Uguidos.

r.îSHiV ingénieur, 139, rue de Home, Paris (f!') Tél. Wagr. 48-93

ûm

t
HEMORROÏDES
GrttérisKPXi en un ou derme jours z

One simple PILULE d'HEWIORPILLS aux repas.
Prix, impôt comprts,6'60. #t Ifantopar posg 4-',c,oatreffisaiat adnué-é la
Pfri« BLSftl'ET, 1, place Amédée-Larrieu, t, Bordeaux.

CHARRUES - BRABANT
"GALLIA'

entièrement construites dans l'usine. — Livraison de sniie.

^S'adresser : A. COTTAÎVCEAU, const*", a Saintes (Char.-Intérieure).^
TALONS TOURNANTS, m*H AVAR
SEMELLES, PATINS VflAl UH
Dép&t pour le Said-Oqest, 40, rue de BeUeyme, Bordeaux.

606
=== institut seroi herapique r
BORDEAUX, 25, rue VITAL-CARLEST. L jours, fusqn'à 6 h.,et jusqu'à 7 h. lundi, jeudi et samediBrochures et ronsoignomonts sur demande

TRANSPORTS PAR CAMIONS-AUTOS
à la Journée oui a tonne à prix réduits. Rapidité, bo^ne exécution.L«. Matrasse, 2, cours Intendance» Bordeaux. — Télêph. 41.23.

IBTCO3*13XTTTinsa
RA V01VXAXX1C, expédiés à l'essai, vans flutei soomMtrs ose porsofloo à votrenlonti. ffliroàdistaiiffi. tlem. i Al. STEFAN.92.Bd St-Mareel.Paris. rofflivttW'gû. 6HIT13

U f

Plus de balais qui déplacent seulement
la poussière, plus d'exténuantes prome¬
nades à "4 pattes" pour nettoyer sous

|gg les meubles ou las faire briller. L'appareil

O€feM0P
employé dans des millions de "home" en

Angleterre et en Amérique,absorbe la pous¬
sière et ne la déplace pas. 11 se glisse sous
les meubles avec une aisance parfaite et
atteint les recoins les plus inacessibles.
En quelques minutes, et sans fatigue, il
rendra à un parquet ou à toute surface
cirée et vernie un éclat de neuf.

'

/r

AUJOURD'HUI

Toute ménagère soucieuse de propreté, d'hygiène, d'écono¬
mie de temps et de force, doit se servir d'un O-Cedar Polish
Mop et, après quelques jours d'essai, elle se demandera
comment elle s'en est si longtemps passée.

En Vente dans tous les Grands Magasins, Bazars, Marchands de Couleurs.
GROS : CHANNELL CHEMICAL C°. 9. Rue des Petites-Écuries - PARIS

Téléphone : BERGÈRE 39.30

QUE VEUT BÊBÊ

LA MÈRE. — Que veutBébé ?
LA NOURRICE. — Maintenant qa'11 a une dent, 11 vent du DENTOL.

Le Dentol (eau, pâte, poudre, savon) est
un dentifrice à la lois souverainement an¬

tiseptique et doué du parfum le plus
agréable.
Créé d'après les travaux de Pasteur, ilraffermit les gencives. En peu de jours, il

donne aux dents une blancheur éclatante.
Il purifie l'haleine et est particulièrement
recommandé aux fumeurs. Il laisse dans
la bouche une sensation de fraîcheur déli¬
cieuse et persistante.
Le Dentol se trouve dans toutes les bon¬

nes maisons vendant de la parfumerie et
dans les pharmacies.

CADEAU

Dépôt général : Maison FRERE, 19, ruW
Jacob, Paris.

Il suffit d'envoyer à
la Maison FRERE,

19, rue Jacob, 19, Parts, un franc en

timbres-poste, en se recommandant de la
Pebtte Gironde, pour recevoir, franco
par ta. poste, un délicieux coffret contenant
un petit flacon de DENTOL, une boite de
Pâte DENTOL, une boîte de Poudre DEN¬
TOL et un échantillon de Savon dentifrice
DENTOL.

AUTOS A VENDRE
Conduite intérieure, 3 places,
Chenard-Walker, 8/10 HP. Tor¬
pédo, t places, Moto-Bloc, ii 1!P.
Limousine Darracq, 12 HP. ( ad.
à M. Langlais, 8, r. Neuve, Blaye.

A VENDRE Lorraine-Diétrich1913 (12 HP), 4 cyl., l pl., ac¬
cessoires complets, tr. bon état
de marche, 17,000 fr. Thiebaut,
conserves. Cognac (Charente)

AVENDRE torpédo Berliet 1911,10/12 HP, 4 places, état neuf,
belle affaire. Camion de Dion,
bâché,' 1 ton., tr. b. état. Robrl-
lard, autos,-à Saujbn (Ch.-Inf.).

HA6NET0
200 magnétos neuves et occasion, éclairage efournitures. P. PETIT, seul spécialiste abordeaux, 4Sbis, cours Victor

COMPTEURS D'EAU
Spécialités; de bons
SAVONS C. FERRIES Salon
--.-..7--- (B.-d.-R.)huilçs toutes qualités. Tarif sur demande.
Livraison ranidA. \ironfs dpimandâs

Ç A C P-F r M M P ■" c,atsp. reçoit pension"'. 'O M U L ILiniflL jours. M» CHEVILMAT, r,

606
Consnitaitions tous les
Judaïque, 144) Ois.

bs&titutèéi
hl3, COURS

DATA GCE D'ALSACE, sylvi-rU I rlOdC nite riche 20/23°.
Engrais composés. Maison G.
Miqueau, Le Taillan. (Gironde).

AUTO-CAMION 5 T.
As.s;trr^a;.'ar".

MOTEUR LABOUR .;;,"":
220 volts, état neuf, à vendre.
Ecr. Bewail, Ag. Hiavas, Bordx.

VIN GENEREUX
fils RICHE en QUINQUINA

SE CONSOMME EN
FAMILLE COMME AD CAFÉ

"—Ti—il 1 T m mïiipT^n-TirmTn "

fL.


